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LES flGTES

i; Le député Haussmann, qui appartient
au groupe des démocrates du Sud a
adressé ces jours-ci à Bebel une lettre
ouverte où il le presse de donner à la
politique socialiste allemande un ton
moins intransigeant. Il allègue que c'est
l'affirmation socialiste contre le Capital
qui, en apeurant la bourgeoisie, a em-
pêché celle-ci de demander fortement
les libertés politiques: En vérité, la thè-
se est étrange. Car il en résulterait que
les libéraux allemands sont résolus à
prolonger le pouvoir des bureaucrates,
des hobereaux .et des prêtres tant que
le prolétariat socialiste n'aura pas re-
noncé à son idéal.

Prétention intolérable et prétention
tbsurde. Car s'il, est vrai, comme le dit
M. Haussmann, que le collectivisme est
à contre-sens de la civilisation, les tra-
vailleurs s'en aperèevrùot ,3'à;ut$nt^ plus
vite qu'ils pourront, dans une Allema-
gne démocratisée, agir plus efficace-
ment dans le sens de leur pensée. Pour-
quoi supposer qu'ils s'obstineraient,
malgré la résistance des choses et les
leçons de l'expérience, dans une voie
qui' ne Tes conduirait, eux et.toute la na-
tion, qu'à la ruine et à la barbarie ? Et
si au contraire, comme c'est notre con-
viction profonde, le socialisme est dans
le sens de l'évolution humaise, s'il doit
assurer à -la fois plus de puissance dans
la production et plus de justice dans la
répartition d€ss produits, si1 par lui. doit
se réaliser unecivilisation. supérieure,
par quel égoïsrne misérable, la bourgeoi-
sie allemande refuse-t-elle au proléta-
riat allemand les" garanties démocrati-
ques, la vérité du suffrage universel ap-
pliqué à tons les Etàts allemands, les
moyens légaux et modernes de dévelop-
pement et de progrès ? En toute hypo-
thèse, le libéralisme allemand est inex-
cusable" de trahir ses principes, de re-nier son programme par peur du pro-létariat.

Bebel, depuis plusieurs mois -retenu
par la maladie hors de la lutte quo-tidienne où il a depuis un demi siècle
dépensé tant' de forces généreuses, arépondu à M. Haussmann par une let-
tre privée, dont il a.ensuite, pour coupercourt à tous les commentaires, donné
communication au Vorwaerts. Il rap-
pelle brièvement, mais fortement, audéputé démocrate que le prolétariata des
raisons décisives de maintenir tout son
idéal. 11 lui drt que la bourgeoisie révo-
lutionnaire, quand elle engagea la lut-
te décisive contre le monde féodal, s'é-eria que le Tiers-Etat devait être tout.
Et il lui demande si la classe ouvrière
n'a pas le droit d'affirmer une société
où le travail sera tout. Il lui montre,
par des souvenirs historiques précis,
que le libéralisme allemand, depuis
cinquante ans et avant même la crois-
sance du socialisme, s'est séparé de ladémocratie. Et il constate que la bour-
geoisie allemande, dans sa lâche com-plaisance aux vieilles, puissances d'auto-rité, a subi une déchéance « qui est
sans exemple dans la vie-polHiqùe desautres nations ». ~«Le prolétariat, s'il abandonnait ouabaissait son idéal socialiste, commet-trait donc, non seulement un crime con-
tre sa propre pensée, mais une naïvetéimpardonnable.

°II est visible qu'en parlant ainsi; Be-bel ne cède ni à un- vertige d'orgueil
dogmatique, ni à un étroit esprit desecte. Il déplore à coup sûr, pour lanation allemande comme pour le pro-létariat allemand, que la bourgeoisie dé-mocratique allemande n'ait pas joué,
pour la réforme politique, le grand rôle
audacieux qu'ont joué à certaines datesla bourgeoisie d'Angleterre et la bour-
geoisie de France. Et il ne prend pastexte des défaillances du libéralisme al-lemand pour conseiller au prolétariat
une politique de bouderie et de néga-tion.

Après avoir défini les responsabili-tés, marqué les positions et les princi-
pes, il ajoute que le socialisme est tou-jours prêt à seconder tous les effortsde progrès et de liberté. Et il termine
sa lettre par ces mots significatifs
« Voilà l'état de choses entre vous et
nous. Mais notre idéal, ce n'est pas d'au-)ourd'hui à demain qu'il est réalisable
Nous marchons par étapes. Chaque
progrès dans n'importe quel. domaine
nous rapproche de notre but. Et notre
devoir est dé travailler à tous les pro-
grès dans tous les domaines. C'est pour-quoi nous soutiendrons de toutes nosforces toute revendication sincèrement
libérale qui sera adressée à l'Etat par la
.bourgeoisie. Nous l'avons toujours fait
nous sommes toujours prêts à le faire
et il nous sera très agréable que labourgeoisie nous mette. bientôt en état
d appuyer ses renvendications. Nous ne
renonçons pas pour cela à nos revendi-
cations plus étendues car nous cesse-Tions alors d'être ce que nous sommes »Voilà qui est à la fois très haut et très
politique. Et maintenant, la, bourgeoi-
sie démocratiqued'Allemagne n'a qu'un

jnoyen de répondre qu'elle ne s'attarde
pas à chicaner sur telle ou telle phra-
àe, sur tel ou tel mot. Qu'elle ne pro-longe pas la vaine controversé de la
yossische Zeitung soutenant que Bebel
'élargit le fossé et- du Berline* Tagàlail
prétendant au çonteaire qtt'fl souhaite
un rappïoehemént. Qu'elle mette à rl'é-
i«Eeuve, Ëaç des âçtésj la loyauté d&no?

cratiqué et l'esprit politique du socialis-
,me allemand qu'elle réclame le suffra-
ge'universel, dans tous les' Etats et dans

toutes les communes, l'équitable répar-
tition des circonscriptions et les impôts
directs progressifs. Ce fut son program-
me à elle, et elle prétend ne pas l'avoir
abandonné..Qu'elle le formule donc,
qu'elle lutte honnêtement pour le faire
aboutir, et elle verra si lé concours du
ipârti socialiste lui fera défaut. C'est la
raison publique' qui déterminera en-isuite, dans l'Allemagne démocratisée,
les périodes, successives de l'évolutionsociale..

Et -nous, nous retournant vers la dé-
mocratie française, nous lai disons
C'est' notre idéal qui. fait notre force.
C'est lui, selon' nous, qui est la grande
lumière.et la grande puissance de mou-
vement. Sans'cesse nous l'affirmerons
sans cesse nous le propagerons. Mais
nous. croyons, nous aussi, que c'est parl'action de tous les jours qu'il se réali-
sé. Nous croyons que tous les progrès
de" démocratie; de liberté, dé lumière,
de sécurité" pour les travailleurs et de
solidarité sociale nous rapprochent, de
notre ;h;ùt.

Demain comme hie^và tous, .les-efforts
loyaux de réforme nous nous associe-
rons pleinement, à la seule condition
que, sous prétexte de réforme, on. necontrarie jamais la liberté d'organisa
tion totale de la classe ouvrière et qu'on
n'essaie pas d'en fragmenter l'unité.

Ce qui nous intéresse, dans le Congrès
radical de Nantes, ce ne sont pas les
vaines formules de tactique électorale
qui ne parviendront pas sans doute à
maîtriser la complexité des choses et
la diversité des tendances. La seule
chose qui nous intéresse, c'est de savoir
si le parti radical aura la force d'élabo-
rer un programme d'évolution sociale
et surtout s'il aura la force de le faire
prendre au sérieux par sa représenta-
tion parlementaire qui ne daigne même
pas, à quelques exceptions wrès, assister
au Congrès.

Là est la vraie question, la seule. Et
c'est celle-là, plus que toutes les formu-
les tactiques ou toutes les combinai-
sons de comités, qui décidera des rap-ports réels des partis de gauche dans
la démocratie.

JEAN JAURÈS

#PTES
La Revanche

Du haut des cieux, sa demeure dernière,
la bienheureuse Jeanne d'Arc a dû s'amu-
ser dimanche dernier comme une petite
folle.

A Mesvres, qui est en Saône-et-Loire, il
y a une église,- et dans cette église, une
cérémonie avait lieu en son honneur. Or,
le piano y était tenu, annonce-t-on, par Mme
Lacomme. et Mme Lacomme n'est au-
tre que la belk-mère de M. Thalamas1

Sur quoi deux remarques s'imposent
La première, c'est que décidément

les belles-mères sont partout les mêmes. M.
Thalamas s'étant acquis quelque notoriétéi médire on l'affirme du moins, et ceux
qui l'affirment le plus, haut n'en savent
rien de Jeanne d'Arc, voilà;' que sa belle-
mëré ne trouve rien de plus pressé que de
s'en aller dans une église jouer du piano
en son honneurï M' Bïsson qui, dans tes-
Sttrpriscs du Divorce., a blagué- les belles^
mères, n'aurait pas trouvé celle-là. et il lui.
faudra écrire les Sur frise du Mariage s'il
en veut profiter 1

La seconde remarque qu5J faut faire,
c'est que tout vient à point à qui sait atten-
dre et que de même qu'un bienfait, 'une ros-
serie n'est jamais perdue.

La bonne Lorraine qu'on nomme ainsi
parce qu'elle était des Vosges ayant euà se plaindre du professeur, il s'est trouvé
que c'est tout justement chez lui, au sein
de sa famille, qu'il devait trouver un juste
châtiment.

Ceux qui sont partisans de la conception
matérialiste de l'histoire n'y verront qu'une
heureuse coïncidence, et les autres y verront
l'intervention de ce Doigt souverain qui est
celui de Dieu.

L'important, c'est que, soit qu'on consi-
dère l'acte de Mme Lacomme ainsi qu'un
acte de contrition volontaire, soit qu'on ad-
mette qu'il constitue pour M. Thalamas un
châtiment mérité ou non, l'important, c'est
que -fin soit ainsi mise à une situation déli-
cate, et peut-être un,, peu ridicule, pour les
deux parties.

Et il faut espérer n'est-ce, pas ?
que maintenant on ne reparlera plus jamais
de M. Thalamas dans ses rapports avec
Jeannè d'Arc. Jamais, jamais" Vic-
tor Snell.

NOS CARTES POSTALES

Cinq Mots à Volonté

Jusqu'à ce jour, expédïteuïS et employés
de postes ergotaient à. guichets que veux-tu
sur la nature des formules autorisées pourla carte postale timbrée à cinq centimes.
Nous avions droit à inscrire cinq mots, mais
à la condition que ces mots constituent unemention concernant dés souhaits,, des remer-
ciements. Et encore, l'appréciation de cedroit amenait-elle d'interminables contesta-
tions et des surtaxes établies au hasard.

Dorénavant, mous n'aurons plus à nous
mettre martel en tête pour' varier nos for-
mules. Il nous sera. loisible de traduire nosimpressions, de fixer un rendezrvous, d'an-
noncer une visite en. cinq mots.

En attendant que npiis. puissiOHS;: avoir,.
0mme cela, existe dans tous Tes autres -pays
d< l'union pbstaléV la carte h cinq, centimes,la. réforme qui- nous est annoncée sera ac-

icueillie avec -plaisir.-Bs. 3R -•: ?; ,

LES O-HIMES C I T~

Ms Militaires poursuivent
leur Œuviïe aboiîfiîjaMe.

Unele Lettre

da errer .•
ON L'EMPECHE DE SE DEFENDRE

Dans une sensationnelle interview, le
.Matin nous apprend qu'en aucun lieu du
'monde Ferrer ne pourrait, être mieux qu'à
la Carcel Modelai ->

« Je dois reconnaître, pour l'honneur de
l'Espagne, écrit le correspondant du Ma-
tin, que nulle part je n'ai vu une prison
aménagée de façon qui réponde mieux aux
•exigences de l'hygiène et de la conscience
modernes, et où les prisonniers soient trai-
tés avec plus de bienveillance et de dou-
ceur. »

I! s« peut que la cellule d-e Ferrer soit
confortable et qu'on l'autorise à prendre
dea bains.

Voici, en tout cas, quelques-uns .des pro
cédés employés à son égard.
-Quand ses" amis du Comité de défense

apprirent par la longue lettre que nous
publiâmes en partie, dans quel dénument
il se trouvait, ifs lui firent immédiate-
ment parvenir 100 francs par une banque
de Barcelone, 50 francs en une lettre char-

gée, 50 fr.'mes par le Crédit Lyonnais.
Aucune de ces sommes ne lui fut re-

mise, eomme en témoigne la kitre ci-des-
sous, reçue hier par Mme Charles.
Albert, qui avait"expédié à Ferrer le pli
chaîné de 50 francs..

,k;Carcel Cclular, 4e galerie (n° 301>.
Barcelone, 6-10-1909

Chère Madame,
Prière de dire à Charles que eomme

preuve du mauvais voulotr envers mai 'de
la part du juge ou.de ses supérieurs, je
viens d'être prévenu que le juge retire 'V au-
torisation qu'il avait donnée au directeur
de la prison de mettre 50 francs à ma dis-
position pour mes besoins personnels
timbres-poste, papier à lettres, frais de
télégrammes, etc. Chose plus étonnante en-
core, il refuse à mon avocat une collection
des ouvrages de l'Ecole Moderne que j'a-
vais demandée pour qu'il puisse se rendre
;compte de la mauvaise foi des cléricaux
au sujet de l'Ecole Moderne. DONC, ON
RETIRE A MON AVOCAT SES MOYENS
DE DEFENSE.

Dans la lettre d'hier, adressée à Mme L.
(cette lettre n'est pas parvenue), je fais un
compte rendu du dossier de mon procès où
il ne. se trouve aucune charge. Le juge a
cherché partout et n'a rien trouvé contre
moi, étant obligé; en dernier lieu, de s'a-
dresser au Fiscal suprême, qui -avait dit
que c'était moi le directeur de la rébellion
en'lui demandant dès preuves. Et le Fiscal
a été obligé d'avouer qu'il n'en avait pas
non ylus, mais qu^il l'avait entendu dire.

Mon avocat est sûr de mon acquittement
quant aux faits mais il a peur que le tri-
bunal' se laisse bifluencer par la mauvaise:
atmosphère créée "autour de 'mot. It a
de liberté que pour la pressa réactionnaire:
oui parle contre- moi. Quant aux Libéraux,
ils ne peuvent rien dire. 'Alors ?

II faut aider mon avocat en rendant pu-
blics tous ces faits.

De sœur à tous.
FERRER.

Voilà dans quelles conditions notre mal- I

heureux ami paraît aujourd'hui même de-
vant ses juges

Le Matin nous parle de l'honneur de
l'Espagne, L'honneur de l'Espagne consis-
terait avant tout à laisser à ceux qu'on
accuse le moyen de prouver leur innocence.

C. A.

Nomelles Coiidamnations

Barcelone 8 octobre. (De notre cvwes
pondant particulier). Les deux conseils
de guerre réunis le 6 l'un à la prison de
la rue Amalia et l'autre à la prison des
femmes, ont condamné Francis Grau Agui-
lo à dix-sept ans et quatre mois de prison,
et Antonio Garcia Acosta à la réçlvss&on
perpétuelle.

a
Les Conseils de Guerre

Barcelone 8 octobre. (De notre corres-
pondant particulier). Aujourd'hui, s'est
réuni dans les Cuarteles Nuevos, un con-
seil, de guerre pour juger Francisco Rami-
vez Sanchez. '•

Dans la caserne d'Atarazanas, un autre
conseil de gu-erre s'est tenu. Jo&é Bel Pla,
accusé du délit de rébellion devait se pré-
senter devant lui.

Enfin, dans la Carcel Celudar, Ramon
Giro Pijoan a comparu devant les juges
militaires, bous l'inculpation d'avoir tiré
sur la force armée.

Nouvelles Arrestations

Barcelone 8 octobre.. (De notre corres-
pondant particulier). La police et la
Guaruia Civil ont opéré de nouvelles arres-
tations, dont deux à San Martin de Pro-
vensfals -(banlieue, de~ Barcfilone^ une.,à
Barcelone et sept à Tarrasa.

Les deux détenus de San Martin eut éti
mis au secret.- .:

Une Manifestation

Universitaire

PbUR SAUVER FERRER

Nous recevons l'appel suivant1 qui a été
remis aussi au Journal des Débats, auTemps, au Matin et au Journal.

AUX UNIVFRSITAIRES
Monsieur,

Vous savez que le professeur espagnol,
M. Ferrer, est à la veille de comparaître
devant un tribunal militaire. Qu'il soit en-
levé à la justice civile, c'est assez pouréveiller notre méfiance. Mais nous avonsd'autres raisons de craindre. Au lende-
main d'une guerre civile, peut-on raison-
nablement espérer que l'impartialité des
juges soit à l'abri de la passion politique.
Les idées de M. Ferrer lui ont fait bien des
ennemis déjà elles ont failli le perdre au
moment de. V attentat dé la rue de RoJian
où Von essaya en vain de l'impliquer. En-'
fin le document principal de Vaccusaiion
actuelle est bien fait pour provoquer -les
soupçons de quiconque se rappelle les naï-
ves perfidies de l'af faire Dreyfus^

UN GROUPE d'Universitaires.•••
Nous .prions Ie3 universitaires de signer

avec noua le télégramme- suivant
A Monsieur Maiira. '•

Opposés par principe à toute procédure
<f exception, les soussignés' universitaires
français expriment respectueusement à M;
Maura V espoir que M. Ferrer sera restitué
à la justice ordinaire.
Première et deuxième listes de signatures

MJVL' Âudler, BàscK, 'G. Bloch, profes-
seurs à la Sorbonne Paul Girard, mem-bre de l'Institut, professeurà la Sorbonne
Sylvain Lévi, professeur au Collège de
France Lévy-Brûhl, professeur à la Sor-
bonne Painlevê, membre de l'Institut.,
professeur à la. Sorbonne et à l'Ecole po
lytechnique Mario -Roques, chargé de
cours à la Sorbonne Isidore Lévy, maître
de conférences à l'Ecole des Hautes
Etudes Pauipupuu, G. Belot, professeurs
de philosophie au lycée Louis-le-Grand
Gernet, Le Senne, H. Roques, fferts, agré-
gés de l'Université Dr Wallon, M. Bloch,
CiochA, agrégés de l'Université Gelly
Riller, archiviste paliographe A. Thomas,
Faral, A. Girard, Gau, agrégés de l'Uni-
versité Léon Bloch, agrégé de l'Université,
docteur es-lettres F. Challaye, agrégé de
philosophie, président de la Ligue fran-
çaise pour la Défense des Indigènes du
Congp y-Barisellé., RrM. Masson, Damnoh,.
Besch, Dupont, Villey (J.)., Henriot, Tibal,
E. Leroux, Lœwé, agrégés de l'Université.

AU COMITÉ DE"DÉFENSE

D'aocord avec lé Parti socialiste d'Espagne,
la Commission administrative permanente
française a décidé de verser au Comité de dé-
fense un-e spmm'e de mille francs sur la
so'tfscttptibn ouverte dans l'Humanité pour.r
nos; frères d'Espagne.

Nouvelles adhésions
Henri Lée, professeur à l'Université de Ren

nes docteur Roux, ancien adjoint au maire
de Lorient y Willm, député Henri Vogt, pro-
fesseur Dumas Pierre, des Trav. de PHabil-
lement, Lyon Lepage, Paris.

Comité d'entente dés Jeunesses socialistes
révolutionnaires de la Seine Groupe de la
Libre pensée socialiste de Lorient Agglo-
mération roannaise du P. Ouv. Soc. faction
socialiste d'Ouveillan (S. F. I. 0.) Parti soc.,
10? Section Groupe d'Et. Soc. d'Unieux
(Loire) Groupe d'Etudes sociales de Car-
•aa«is:.

GOMME Â TOULOUSE

Dit Scandale
à Toulon

Tripotages municipaux avec le concession-
naire de l'éîectricité. Le coupable,

M. Escartefigue, est dénoncé en
> réunion, publique. Hué par

la foute, il doit se réfugier
dans un café.

L8 renégat Escartefigue, maire de Tou,-
loa pour quelques temps encore, vient d'ê-
tre le héros d'un scandale qui a été mis
à jour publiquement dans une grande réu-
nion publique à laquelle assistaient plus
de 2.500 Toulonnais.

'M. Escartefigue a fait accorder .en qua-
rante-huit heures, par son conseil muni-
-cipal la concession de l'éclairage électri-
que de la ville à en. certain M. Thomine,
que M. Escartefigue disait être le cons-tructeur de l'usin-e électrique de St-Denis
fournissant à certains moments l'énergie
dont le métropolitain a besoin. Or, premier
point, M. Thomine n'a jamais construit
cette usine; il es* simplement un marchand
d'appareils éiectriqu-es.

Il résulte en outre des faits eux-mêmes
que ce maire si intéressé n'a voulu.tenter
aucune démarche auprès des constructeurs
,& la région, et qu'il- n'a jamais été ques?don d'envisager soit la régie directe, soit.
même là concession sans monopole,La comhinaisoa de M. Escartefigue. dé-

tpep&e au minimum quatre minions et fait
appel à un particulier sans aucune garan-
tie et cela pour une durée de 35 ans.

C'est ce que mirent ëri valeur, avec beau-
coup de force, devant un ,public attentif,
M. Magalon, président du syndicat des

commerçante, et un ingénieur, M. Gastaud.
M. Esearterigue,* traîné de force à la tri-

bune, crut s'en tirer par des injures. Mais
l'auditoire, déjà fixé sur le désintéresse-
ment de son administration, fit au maire
un succès mérité.

Lorsque le maire se décide à sortir de
l'Eden-Cirque,' un formidable hourvari de
sifflets, de huées et de cris l'accueillent.

Le commissaire de police, M. Hurst, che.
mine. à sa dextre et protège ea retraite
lamentable. Le cortège du maire descend
sur le boulevard de Strasbourg, prend la
rue Courbet et se dirige sur la place d'Ar-
mes.Derrière lui, près de cinq cents citoyens
témoignent de leur indignation contre le
créateur d'un nouveau monopole ruineux.

Le maire poursuit sa route, eous la >-teetion tfes flics qui lui font un rempart
de leur corps. Malheureusement,- ils nepeuvent' empêcher d'arriver jusqu'aux
oreilles du premier iffagietrat les vibrantes
apostrophes de ses administrés. On tra-
verse la place d'Armes, la rue de la. Con-
signe et on débouche sur le port.

Le charivari des sifflets attire l'attentiondes commerçants qui se mettent sur leur
porté, étonnés de ce spectacte extraordi-
naire le maire de Toulon eonspué à tue-
tête. Eux aussi se joignent au concert etfont entendre leurs sifflets.

M. Eecârtefigùe courbe la tête de plus
en plus. Tl cherche un abri. Enfin, il entrouve un: le café du Commerce où Hpénètre rapidement et où il attend la fin
de la tempête populaire.

Aussitôt les policiers se déploient autour
de cet établissement et forcent les mani-festants à se disperser. Ceux-el obtempè-
rent, non sans de nouvelles bordées desifflets.

M. Escartefigue doit être définitivement
fixé sur Id popularité dont il jouit dans
Toulon. S'il lui restait un peu de moralité,
il quitterait lui-même l'Hôtel-de-Villeoù i]
ne représente; plus que les intérêts ina-
vouables des financiers et des spéculateurs.

Les électeurs, eux, se chargeront du
geste de salubrité qui s'impose-

Pour nos Frères de
| Saéde et d'Espagne
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LE CONGRESRADICAL

–t~L'
1/ Unité de candidature est votée.– Un curieux
imMent, Un débat sw la Réforme électorale

Nantes, 8 octobre. (De notre envoye
spécial.) Au cours de sa séance d'aujour-
d'hui, hachée de multiples et tumultueux
incidents, le congrès radical a pris la
grave décision d'imposer à l'avenir l'unité
de candidature.

Le matin, la commission du règlement
chargée d'étudier la question s'é^t parta-
gée en deux fractions presque numérique-
ment égales. Son rapporteur, Emile Des-
vaux, est venu faire connaître ses hésita-
tions au congrès, lui indiquant avec impar-
tialité les divers arguments qui avaient été
fournis pour et contre l'unité de candida-
ture. L'orateur démontre que le système de
la pluralité qui fonctionne actuellement est
une cause de faiblesse puisqu'il provoque
une dispersion des efforts et des voix.
Donc, en théorie, pas de doute possible
l'unité de candidature est désirable, mais
en pratique est-elle réalisable ? Le parti
radical est-il actuellement suffisamment or-
ganisé pour imposer une règle précise ct
formelle à ses membres ? D'autre part, ne
peut-il y avoir parfois intérêt à ce que plu-
sieurs radicaux soient candidats au. pre-
mier tour, s'ils se désistent ensuite l'un
pour l'autre 2

LES FEDERATIONS RADICALES
N'EXISTENT QUE SUR LE' ' .PAPIER.-

Cette dernière, thèse a été soutenue par
M. Lagasse, député, et M. Bépmale, séna-
teur, qui vantent théoriquementles avan-
tages de la candidature unique, mais la
déclarent pratiquement impossible. Beau-
coup de groupes et même de fédérations,
disent-ils, n'existent que sur le papier.
Comment, dés lors, imposer à ces organisa-
tions fantômes une règle qui comportera
des sanctions inapplicables ?

C'est là un aveu d'impuissance du parti
radical dont il est bon de prendre acte pour
l'opposer aux paroles que prononçait hier
M. Lafferre dans son discours d'ouverture.

A ce moment l'unité de candidature pa-
raît Irrémédiablement battue. Mais un nou.
vel orateur, M. Franklin Bonillon, vient la
défendre avec éloquence, montrant que le
maintien du système actuel est une prime
à l'anarchie qui règne dans le parti rvJi
cal; •''• •

Le congrès fait une brusque, volte-face
et applaudit av.ee le même, enthousiasme
[u'il ^vait-acciieilli les parole» précÊdentes.

LeGénémla
trop parlé

M. PIcfton annonce qu'il sera a sévère»
ment puni ».

On sait que le général d'Amaàe a « aâc
cordé » au Matin, une interview dans Iaiî
quelle il a déclaré tout uniment que tell

Général d'AMADE

«succès »
espagnols auMaroc nécessitaient"

une interventionde ha France.
A un de nos confrères qui l'interrogeait

à ce propos, M. Pichon a déclaré
L'incident d'Amade, dit le ministre de»*

Affaires étrangères, sera. rapidement réglé.,
Le général Brun, ministre de la Guerre, ademandé immédiatement au général d'Amàde >qui se trouve actuellement* en congé près
de Montauban s'il avait bien prononcé '
les paroles mises dans sa bouche.

Si la réponse est affirmative, le générât
sera sévèrement puni

II est inadmissible qu'un général, quels
que soient sa valeur et les services rendus
par lui, intervienne dans la politique sousforme de déclarations ou d'articles de jour-naux.

Or, fe ministère de la guerre a reçu hier
matin un long télégramme du général d'A-made en réponse à la demande «i'explica*
tiôns qui lui avait été adressée.

Ce télégramme étant rédigé à l'aide du °
chiffre habituel, on a dû procéder à sa |ra<duction qui, hier soir, nféta,it dit-oa–
pas terminée.

Le texte complet de cette réponse seraexaminé d'accord entre Te général Brun et
M. Briand.

On croit savoir que dans sa réponse legénéral d'Amade ne nie pas l'exactitaids
des propos qui lui ç>»t été prêtés.

Il refuse d'entendre de nouveaux orateurs
et vote à une grosse majorité le principe
de 1a candidature unique. Il sera intéres-sant de voir comment les troupes radica-les appliqueront cette règle qui, si elle ctait
respectée, générait tant d'ambitieux et d'à*.
rivistes.

'M. DELPECH CONTRE M. DELCASSE

M. Lafferre ou le terre-neuve perpétuel
Quelques incidents se sont produits. D'a-bord celui-ci
Le président Weill, au cours des débats,donne lecture d'un papier qui provoclus

une stupeur générale.
C'est un ordre du jour qui émane de M.

Delpech, sénateur, et blâme en termes nondéguisés le'gouvernement pour avoir to-
léré que M. Millerand, au cours d'un ré-
cent voyage ministériel, ait rendu v-'iira
à M. Delcassé.

M. Lafferre, qui, décidément, sera ferre-,
neuve de' tous les ministères, implore M.
Delpech pour qu'il retire l'ordre du jour,,
lui promettant d'intervenir personnelle.-
ment près du gouvernement pour que pa»
reils faits ne se renouvellent pas..

Le sénateur de l'Ariège qui voit le peu
de succès de sa proposition, n'insiste j:as.

Ce court incident permet de constater
<que, contrairement à ce qu'on laissait en-

tendre, le congrès ne marquera aiicun
hostilité au rnihigtère.

LE JAUNE LANOIR CHASSÉ DU
CONGRES.

Quelques instants après, M. Tissier, an-
cien chef du cabinet de M. Pelletan, si-
gnale la présence danis la salle, comniï
congressiste, de Lanoir, ancien chef (kss
Jaunes et lieutenantde Biétry. Il réclame
son expulsion immédiate. L'ex-jaune dis-
paraît sans plus attendre, tandis <;t:e la
commission de vérification des mandats
réunie sur le champ, vote son exclusion.

L'ELECTION DU PRESIDENT
DU COMITE EXECUTIF

Un troisième incident provoque un. long `

et violent .tumulte à propos des modifia»
tions apportées au reglemeût genéraj aiEarti.

Deux orateurs, MM. Fabiani et Dume%.



Éfit, aernanaent que te plaident â» comité I
jBxécutif ne soit plus nommé par ledit co- jImité, mais- par tout le Congrès. M. Pelle-an appuie cette thèse. Ainsi élu, le prési-
fflent aura plus d'autorité et sera plus imbu
&e l'esprit du parti. On évitera de la sorte

^certains petits heurta qui sa sont récem-
înent produit*.;M. Lafferre, président sortant, se sent

f'ouché. •« On cherche, dit-iï, à apporter àette tribune, sous le couvert de modiflca-
ions au mode électoral, des récriminations
jirétrospectives je préférerais êt*e attaqué
*n facé> Jl.terinin» ea réclamant le statu
tyuoU. •••

*'>.- :-•

VTÔIJENT TUMULTE

•' Ùe petit, «onflit entre le* d«ax chefs radi-
caux provoqua des cria divers et des inter-
iruptions nombreuses. Le "président, affalé,
écoute les conseils' de tout le monde, mais
l'en suit àpoun.
v rUne paTtie de la salle tarite le bureau à
jplus d énergie, tandis qu'un congressiste
fiemande au président de céder sa place,

Comme il est "impossible, au milieu du
'fcruit, de prendre une décision, la commis-
sion du règlement reçoit mission d'exami-
«ter la proposition de la nominationdu pré-sident par Je Congrès. Elle fera connaître*a réponse demain et l'assemblée, toujours

lumultueuise, pasye à d'autres réformes,
Actuellement, le comité exécutif se com-pose de six cents membres. Le jugeant trop

Restreint, 1« Congres le porte à huit cents
^à' l'avenir. Les 278parlementaires radicauxjm feront parti* de droit.

I VA REFORME ELECTORALE

l£jt radicaille contre la proportionnelle et
i pour le scrutin de clocher.

/iiVers six heures, fc» Congrte aborde la
/Igrosse question de la réforme électorale.i On entend plusieurs orateurs sans pou-|vr&ir terminer la. discussion le rapporteurfSchmit, qui réclame le maintien du scrutin
Hd'arrondk(semen.t M. Bonnet, partisan de
)la représentation-proportionnelle, qui flé-
i.trit avec vigueur te scrutin uninominal, le-quel fait du député lé courtier et le com-lïmîssionnaire de ses électeurs M. Pelle-
Jtan, qui, tout en indiquant sa préférence
a>our le scrutin de liste, demande le main-lien, du systèm» actuel jusqu'aux prochai-
flies élections.
> rA noter que tous les radicaux qui ontrfpru la parole ont, sauf M. Bonnet, vive-
ynttaquê la représentation proportionnelle,
~iaux applaudissements enthousiastesdes ar-iîoti)dissem«itieM;
) Demain matin, continuation du débat etifliseussioa d« la, tactiqueélectorale.
1 i:y Maurice BERTRB.

tE5 PREMIÈRES
'

'ÎTHPATRE DE L'ATHENEE. -La Cornette,comédie en 3 actes de M. et Mlle Paul
j 'Ferrier.. .
1 te public a écouté patieçîment cette pièce,«trcest le Plus gtfQïi pouvait demander de

isa courtoisie.
C'est l'histoire d'ima jeune religieuse ren-

itree dans la vie .mondaine qui. pour sauverrza. sœur -adultère:, s'accuse d'un délit àmou-ïeux qu'elle n'a pas commis.
L Ce thème naïf a fournioccasion aux auteurs-île mettre en scène un certain nombre de ty-^es connus qu'on a. salués comme d'anciennes«onnaissanoes, parties jadis pour la pro-.yince, le bon docteur, la femme légère,4e socialiste millionnaire, le vieux généralEtc.11. a fallu, beaucoup d'indulgence pour,aes entendre et de perse vérance pour demeu-
irer. On eût voulu sourire, mais les occasions
£piii furent. trop rares on trop nombreusesi **• Abel Dev^l, qui est un directeur habile
jet avisé se -doit dô prendre une revancheI if»1n°n'S*lîJî ce Re sera pas avec Ar&èn't'Lupin 'w.'S.
Les Espagnols au Maroc

f LA PRESSE ETRANGLEE
t

Kous n'avons cessé de répéter que nous«ie recevions des nouvelles sur les exploitsMes Espagnols au Maroc que par voie offi-Jcielle.
Nous en' recevons maintenant une justi-

.ïication éclatante. Nos confrères espagnolsCommencent à faire triste figure, comme^Don Quichotte.
i Il y a un cetcuï en inaase des corres-pondants de guerre, journalistes, suivant
Hes opérations de M. Marina, de M. Soto-
.anajQr, etc.

ta. presse «ritiqwe et s'étonne de « lacoïncidence dé ce retour avec la publica-tion d'un ordre de M7ïe général comman->»ânt en chef, menaçant d'expulser immé-
{'diateaient -et- de-, traduire ,devaiît las tribu-maux -toute-personne-étrangère"à "l'armée

i,qui, de- quelque façon jque. ce -Soit^ trouble-
y)irait l'ordre pu se rand^aiï-suspect-par sa<,-jconduite..

J

De nombreux correspondants se plai-
/jgneni, avec amertume des difficultés qu'ils
• .'oot éprouvées de la part des autorités deMMèlilJa, Sans l'accomplissement de leur.flnission.

On conçoit cette amertume, mais nous(parions qu'aucun journal français ne pro-testera, sauf nous. Mais nous sommes si
jpeu professionnels, n'est-ce pas.

L. R.' ' "'• *$ C
DEPECH1E IMPORTANTE

Ù£an9?r> 8. octobre. La harka des Rif-
-grains, cohsidérablemen.t renforcée, prépa-
..ferait; .uneattaque de Selouan.1^ï'a ^Sefre sainte est prêchée contre les!Espagnols sur les marchés riffaias.

'DEPECHE RIDICULE
franger, 8 octobre. Les bruits qui ont
fgurU 'sur l'isolement de la colonne de Se-
'jlpuan ,,ét.. ;sur,une. attaque effectuée par

^CÏLaldi; près d'Oglat, ne sont pas jusqu'ici
jjconfirméès. .•j ;On mande de Fe^à la date du 3 octobre
.f^JA. la suite des mauvais traitements subis|par certains ouvriers travaillant dans lejtalais du Sultan, la classe des artisansteeraït exaspérée contre Moulai Hafid.

.On confirme de divers côtés la mort de
,û3ou Hamara dans les conditions qui ont
jÉté annoncées.

POUR FERRER; La Protestation Universelle

Un ordre du jour du Textile
t,'a Commission administrative de la Fédé-ration nationale ouvrière de l'industrie tex-

Mle de France, réunie le 27 septembre dernier,Renouvelle ses sympathies aux grévistes deBuède et d'Espagnei Elle tient à leur témoigner les sentiments
.ide solidarité de toute la 'Fédération en vo-tant sur sa caisse la somme de 200 francsQu'elle adresse à l'Humanité afin d'être ré-partie par moitié aux camarades des deux na-tionalités.Elle proteste eh outre contre le régime de'.réaction féroce du gouvernement espagnol/qui, sans pitié, emprisonne des innocents,
jssans même -respecter les enfants et les fem-janes, et le voue à la -réprobation du monde
civilisé. Pour la Commission, le secrétaire:
(V-.Renar.da

LE CONFLIT FORESTIER

Les Mensonges des uns
et les Erreurs des autres

@<>a .i •'

Les patrons font de la démagogie obstructionniste en
demandant ce qu'ils ont toujours voulu empêcher,
l'extension de la toi de 1898 à tous les bûcherons.

v
Comme si, dai^s leur besogne d'hostilité

contre la classe ouvrière et d'opposition à
.la République, les, marchands, de bois nesuffisaientpas, voici les corps élus qui s'en
mêlent, apportant dans le débat la même
ignorance des faits, sacrifiant les intérêts
ouvriers.

On peut s'en montrer d'autant plus sur-
pris, que les deux conseils généraux enquestion, ceux du Jura et du Loiret, comp-
tent dans leur sein des parlementaires
comme MM. Pichon et Trouillot, ministres,
président et vice-président du premier, et
Cochery, ministre ainsi que Vdger, ancien
ministre, le premier président du deuxième
conseil général et enfin M. Charles Du-

mont, député du Jura, prend la défense
des marchands de bois. Il est bon, cepen-dant, d'ajouter que ce dernier, qui s'était
un peu: trop engagé dans son premier arti-
i cle-' .publié par l'Action, a prudemment at-
ténue' l'âpreté de sa critiqtiè, après les ex-

[ plications que j'ai fournies ici-même.
Quels sont les .arguments essentiels; ap-
portés contre l'article 66 ?

Equivoque voulue
« Cet article a été introduit dans le ca-

hier des charges avant le vote de la- loi par
le Sénat». C'est ce qu'affirment les mar.chands de bois dans toutes les ventes.

Ça, c'est l'équivoque. Et c'est grâce à
cette équivoque que l'agitation continue.

Puisqu'on répète l'erreur, il nous faut ré-
péter la vérité.

L'administration des Eaux et Forêts n'a.rien: prétendu imposer aux adjudicatai-
res des coupes domaniales », comme le dit
M. Dumont dans l'Action elle n'a pris au-
cune « initiative», comme le prétend, dans
l'Eclair, M. -Ferrett©, député de la Meuse
elle n'a rien <( décidé d'insérer dans le ca-hier des charges », comme l'affirme M.
Barbier, président de la. Fédération natio-
nale patronale dans une lettre au journal
le Bourguignon le ministre n'a « voulu
assimiler personne », comme l'affirme unmarchand de bois de Mâcon à la Petite
République il n'a pas introduit « arbitrai-
rement 1 art. 66 », comme le disait M. Four-
nier, président du syndicat-patronal de
i'Allier à la vente du 5 octobre, à Mont-'
iluçon, et, comme le répètent tous ses col^
lègues dans les autres, ventes.

Le 28 novembre 1908, la Chambre discu?tait et acceptait, sans aucune opposition,
après intervention de Roblin, auteur, et
Massé,* co-signataire, l'amendement sui-vant:

Dans les cahiers des charges des adjudica-
tions des bofe domaniaux il sera inscrit àl'avenir que les entrepreneurs devront garan-tir à tous les ouvriers qu'ils emploieront les'
bénéfices des articles 1 et-3 g de- la loi dul»'3uillet 1907. ' .

Où ..s'agit-ii" là de projet de loi Breton,
qui n'a été déposé qu'un mois après ?

La proposition acceptée par le ministre
de l'agriculture, par le rapporteur-général
du budget et. votée par la Chambre, vint le
21 décembre suivant devant le Sénat, sou-tenue par M. Destieux-Junca, à qui le rap-porteur générai répondait

le ministre a le droit d'insérer dans lecahier des charges une clause obligeant les
entrepreneurs à assurer les ouvriers. M. lo
ministre de l'Agriculture a d'ailleurs déjà don-
né à la Chambre des députés la certitude que
cette condition serait toujours remplie. {Trèsbien Très bien !)

Le commissaire du gouvernement, M.
Daubrée, confirmait cette déclaration par
ces mots

L'administrationintnx'- ira, à l'avenir, dans
les cahiers des charges des articles obligeant
les adjudicataires à assurer le bénéfice de la
loi du 18 juillet 1907 aux bûcherons' travail-
lant dans les coupes des forêts domaniales
(Très bien Très bien !)

Cette déclaration, formelle, comme le. j
précisait le rapporteur général, donnait sa.tisfaction à M. Destieux-Junca, qui soute-
jiait et l'Officiel dit qu'il avait l'adhésion
du Sénat que ce lorsque l'Etat est pa-trori-it -doit montrer aux travailleurs la
plus large sollicitude »..

Comme àJ- la- Chambre,- aucune protesta- ]

tion ne s'éleva. -<
Le .22 décembre,Roblin, qui voulait un ]

texte îorln«l,'Tev.enait..âJa charge. . ,1
"Le ministre des"ïinanoes'rinterro"inp'îren. 1

lui disant
t

Du moment que vous demandez simplement
à -l'Etat propriétaire d'appliquer certaines rè- (gles iet que le gouvern«m;ent répond qu'il les
appliquera, je ne vois pas qu'il y ait lieu
il'insister par un texte législatif.

Prenant acte de cette déclaration for-
melle, formulée très nettement pour la troi-
sième fois, Roblin n'insista pas.

Où est l'arbitraire ? Où est l'abus ? Ils a

fieraient, si le ministre n'avait pas respecté
la promesse faite aux deux assemblées. jDans un article extrêmement -injurieux |
pour M. Daubrée, directeur des Eaux et
Forêts, qui, lié par les engagements pris
devant le Parlement, résiste si fermement j I
â ce que M. Baudelocque, un modéré pour- 1tant, appelle, dans le Saint-Quentïnois, i
« une extraordinaire coalition d'intérêts 1mercantiles », M. Villame, secrétaire gé- i
néral de la Fédération patronale, rappelle Ç

qu'en id98 et en 1906, « le législateur a ac- l
cordé aux intéressés un délai suffisant pour Z
leur permettre de prendre les dispositions j rnécessaires pour l'application de la loi ». tLe fait est exact. La loi a été votée ,1e t
28 mars 1898 et promulguée le 9 avril sui- t
vaut les intéressés qui avaent jusqu'au
1er juin pour l'appliquer ont obtenu un nou-
veau' délai d'un mois, et, à partir du lor rjuillet, c'est-à-dire Jrois mois après, la loi rfonctionnait. j

Les marchands de bois ont eu, depuis les E
décisions du Parlement,, neuf j mois, c'est-
à-dire trois fois plus, pour se préparer à c
appliquer une loi attendue depuis si long-temps..

cEspérant faire échouer l'application ide la clause du cahier des charges, ils
n'ont voulu prendre aucune des précau-
tions nécessaires et, aujourd'hui, ils es-saient de gagner du temps en demandant, £
soutenus par des parlementaires oublieux f
de leur devoir, un nouvel ajournement. «

Les bûcherons ont assez attendu q
q

Il y a peut-être une surprise, mais cette s
surprise est pour les bûcherons, que la ? r
Chambre des députés inscrivait parmi les cbénéficiaires de la loi le 22 mai 1888 et que ccle Sénat rayait Que M. Boucher, député
des Vosges, faisait inscrire à nouveau le
9 juin 1904 et qui se voyaient encore pla-
cés hors la loi par le Sénat Que l'Etat 1;
propriétaire forestier veut protéger et qui bvoient l'armée patronale se dresser encore V
une fois.- contre eux pour des raisons poli- n
tiques, comme celles qui empêchaient hier
les marchands de bois dé Moulins de s'en- i
tendre.

On reproche aux syadicalistes,aux so-çia- î\

listes, d'être des partisans du tout ou rien.La campagne e la Fédération des bù-
,cherons a été conduite pour aboutir à ga-
rantir tous les bûchèro7is de toutes, tes ex-
ploitations. Bribes par bribes, avec l'aide
des députés socialistes, nous arrachons
quelque chose aux parlementaires indiffé-
rents.

Ce fut la loi de 1907, puis la garantie
aux ouvriers travaillant dans les -forêts
de l'Etat. Nous n'avons ainsi qu'une partie
de ce que nous voulions. Nous ne nous. encontentons certes pas mais, puisque les
marchands de-bois tentent de justifier leurinjustifiable coalition, en 'demandant dans
toutes leurs protestations « l'assujettisse-
ment da,. toutes les, exploitations forestiè-
ras, sans distinction, à la législation surles accidents », nous hoiis trouvons cette
fois absolument d'accord avec eux. pour yréussir.

Mais le moyen de nous persuader, denous faire croire qu'ils sont sincères, n'est
pas au premier essai de lever l'étendard

de la révolte et boycotter 1317 coupes fo-j restières à la date du 5 octobre, pour des
raisons que les trois quarts de leurs adhé-
rents ignorent et racontent tous d'une.fa-
çon différente.

La loi a pu être appliquée, a été appli-
quée sans aucune difficulté, l'hiver dernier,
dans le Cher et la Nièvre des Compagnies
d'assurance assurent les marchands debois. '

Aucune raison ne permet donc de dire
qu'il ne peut en être de même dans lesforêts de l'Etat en attendant les forêts desparticuliers.

Et, puisque respectueux des décisions
trois fois répétées du Parlement, M. Dau-directeur des Eaux et Forêts, refu-sant de s'inc1iner devant les sommations
du journal Le Bois, sans doute habitué à
rencontrer plus de docilité au ministère del'agriculture, se voit déclarer la guerre parle terrible Va-t-en-g-uerro qu'est M. J. Vil-lame, qu'il montre « que le fardeau n'est
pas trop lourd pour ses épaules en sesouvenant que les articles 22 du Code Fo-restier et 412 du Code Pénal sur la liberté
des enchèras, lui permettent de museler les
!factieux.

La loi n'est pas faite seulement contre lesouvriers en lutte pour le droit, elle existe
laussi contre tes millionnaires- en révolte-
(contre la loi*

Emile DUMAS,

L' INNOCENCE DE BRANQUET

.y- tt T f -t7»'t t
.
'-' "

Un témoin des incidents du 3 août prouVe
l'innocence de Branquet et l'odieuse

brutalité des mouchards.
VHumanité a reproduit, il y a quelques

jours, le témoignage du citoyen Georges
Besniard, arrêté au cours des incidents qui
se produisirent devant la Bourse du travail
le 3 août de l'année dernière, au lende-
main des événements sanglants de Draveil
et de Villeneuve-Saint-Georges. Nos lec-
teurs se rappellent que notre camarade
faisait reposer son intéressant témoignage
en faveur de Branquet sur un fait irréfu-
table au moment où le coup de Jeu fut
tiré, Branquet se trouvait à environ cent
ou cent- cinquante mètresdu lieu où se pro-duisit cet incident.

Nous avons reçu hier une nouvelle lettre
du citoyen Besniard; elle contient en mê-
me temps. que des détails., révoltants,sur les
brutalités, policières, un fait nouveau d'une
importance exception-nelle dans le cours
:âe la soirée, alors que Branquet était ar-
rêté, tes policiers ignoraient V auteur dû
coup de f eu, puisqu'ils accusaientun autre
manifestant.

Nous croyons devoir mproduiFe in-ex-
tenso, en raison de son importance, la
lettre du citoyen Besniard

• Coulommiers, le octobre 1909.

Citoyen Jean Varenne,
Dans la lettre que je vous faisais parvenir

la semaine dernière, je vous disais que je
vous ferais connaître le récit des événements
qui se déroulèrent dans la journée de mani-
festation du 3 août 1908 je veux tenir maparole.

Provocations policières
Sur un appel lancé par la C. G. T., je

me rendis à cette invitation qui avait pourbut de protester contre la tuerie de Ville-
neuve-Saint-Georges.J'arrivai place de la Ré-
publique à deux heures de l'après-midi je
me rendis aussitôt à la Bourse du Travail,
où je trouvai quelques amis que de «om-
breux « flics faisaient brutalement, circu-
ler après quelques paroles échangées, nous
nous rendîmes au bar Châtel, où nous nerestâmes que quelques minutes, pour no'isdiriger ensuite place de la République, où setrouvait déjà une foule de paisibles manifes
tants.

Exploits de bandits
Il y avait environ vingt minutes qu<5 nous

parcourions tranquillement la olace, lorsque
nos regards furent attirés par un groupe
plUs; bruyant nous étant approchés, nousaperçûmes deux agents, de véritables brutes,
en train d'assommer un gosse tout au plus
âgé d'une dizaine d'années, sous -prétexte
qu'il refusait de circuler. Etant donne notre
nombre, nous fûmes assez heureux pour faire
cesser cette scène ignoble. Désormais, j'étais
visé.- te iriouchard opère

Sans plus nous soucier des nianacas de
ces deux sauvages, nous retourai.ms vers la
Bourse, quand je fus abordé par un certain
monsieur qui me dit sans autres irëambules
« Suivez-moi ». Sur le refus qu'il m'opposa
d'exhiber une preuve quelconque du ricoit
qu'il s'arrogeait, je refusai nettement de le
suivre. Il voulut m'y forcer par la violence,
mais mes camarades intervinrent et r-urenl!a chance de me retirer de ses griffes, rtcela, sans qu'il pût, par la suite, opérer au-"
cune arrestation.

Les brutes au travail
A ce moment, il pouvait être quatre heures; 1la manifestation devenait de plus en plus

significative. Je fus, tout à coup, appririfindé
par lés agents en civil, entouré par eux. On
me mit les menottes. Pendant que deux 'Yen-tre- eux m'immobilisaient, les autres me roiuv.rent de coups. C'est à ce moment que se produisit l'affaire du coup de feu.

Je fus conduitun des premiers à la caserne,
le commissaire me fit connaître que j'étais

Dans les P.T.T.
Un groupe de camarades révoqués vient

d'adresser à M. Millerand la lettre sui-
vante

Monsieur le ministre,
Dans un esprit de large apaisement, vous

deviez réintégrer les révoqués des postes sui-
vant leurs charges de famille, leur rang d'an-
•ciermeté <et l'avis favarable de leurs chefs de
service.

Des documents précis dont aucun n'a été
contesté ont montré à l'opinion publique que
vous n'avez tenu cas -ni des cfatirges de fa
mille, ni du rang d'ancienneté, ni de l'avis
des chefs directs de vos subordonnés.

Votre -façon d'agir envers les sous-agents
a été particulièrement révoltante. Tandis que
341 commis étaient réintégrés, 44 sous-agents
seulement sont rentrés dans tes services. Vous
vous êtes acharné sur la catégorie la plus
malheureuse du prolétariat postal, sur ceuxque votre administration oblige de vivre avecla mendicité honteuse du Premier Janvier.

Vous avez fait plus. Nos camarades ont été
déplacés en banlieue, perdant .ainsi tout le
ï»niit de leurs services à Paris il n'a été
tenu compte ni de leur âge, ni de leurs
charges familiales, ni des longues années
passées dans l'administration.

Et au moment où les sous-agents commen-çaient à saisir l'opinion publique de ce fait
ignoré, vous déclariez que « ces déplacements
étaient faits, avec connaissance de cause ».Pour avoir un suffisant prétexte d'éconduire
ceux qui viendraient réclamer, vous vous êtes
empr-e.ssé de combler les places, vides à Paris
en classant 107 candidats militaires.

Et cependant, même avec .cette fournée de
nouveaux promus, il serait possible encorede nommer à Paris les sôus-agents qui res-tent. Si le service de distribution des impri-mes est si mal organisé, 'c'est que le per-sonnel fait défaut, c'est que tous les ans, M

y a, à la recette principale, 150 ou 200 places
de facteurs qui ne sont jamais comblées

A un personnel d'élite qui a fait ses preu-
ves avant que les iniquités de'votre prédé-
oesseur l'aient poussé à accomplir un reste',
nécessaire de révolte, à de vieux serviteurs
de l'Etat, vous préférez des individus nou-veaux, jeunes, et qui pourraient fort bien at-tendre six mois de plus leur nomination.Nous savons bien que vous ne tiendrez nul
compte de ces récriminations. Mais vos Jec-teurs du 12» s'en souviendront sans doute
1 an prochain, et s'ils avaient oublié les actesd'injustice que vous avez commis, nous se-rions là pour les leur rappeler.

Un groupe de révoqués syndiqués
Barbut, Bernachon, Calvet, Fouquet,
Manet, Roure, Simonnet.

Les documents dont il est parlé danscette lettre ont été publiés par l'Humanité
et, en effet, aucune contestation ne s'estélevée contre eux. Il semble bien qu'avantles nominations des candidats militairesqui viennent d'être classés pour l'emploi
de facteurs à Paris, le ministre des Pos-tes devrait, pour ne nas pousser davan-tage les facteurs à la révolte, prendre unemesure de bienveillance envers eux. Ceserait de la bonne politique. R. R.

IL FAUT LIRE
L'Histoire Anecdotiqoe;du Traiail

Par ALBERT THOMAS
En vente à la librairie" de l'Humanité

l'exemplaire relié, pleine percaline, 1 fr. 80,ranco 2 fr., pour l'étranger, franco 2 fr. 10.

accusé de violences à agents et que, notam-ment, je leur avais jeté une chaise. J'aiarmaimon innocence, mais à cet instant survintun « mouchard qui fit cette .déclaration
•5 C'est bien lui, je le reconnais » On rnefouilla trouvé porteur de l'Humanité i'e:itendis ces nobles paroles a Ab I tu e<=anarchiste ton compte est bon c'est toiqui paiera, pour les autres », etc.

Ils ignoraient le coupable
Ensuite, je fus enfermé avec mol onenferma aussi une trentaine de camarades

qui, la plupart, étaient sérieusement contu-siorinés quelquesruns furent brutalisés avecla dernière sauvagerie.
Ce fut un paisible passant, trouvé porteurd'un revolver non chargé qui fut, malgré sesprotestations d'innocence, maintenu, eh étatd'arrestation et accusé d'être l'auteur du.coup, de feu tiré quelques instants -aupara-vant. fîonc, les policiers ignoraient le coït-

ÏJtX'Xfhij 'pafJle;
Ils assassinent

Dans la soirée, quelques camarades furentremis .en liberté, et vers minuit, nous fûmestous ar-elés. Nous espérions notre mise enliberté, puisque nous n'avions commis aucundélit, mais une nouvelle désillusion nous at-tendait. Une fois .encore, il nous allait falloirsubir les brutalités policières. Au lieu de laliberté que nous attendions, ce fut le voyageau Dépôt, et peu d'entre nous purent grim-per dans le panier à salade sans que sur euxviennent s'abattre les mains et les pieds desagents.
Parmi nous se trouvaient deux étrangersdans un état lamentable, de véritables loqueshumaines, n'ayant plus aucua*! force maispersonne ne devait être épargné. Eux aussireçurent des coups. te plus jeune fut frappé

avec une telle violence qu'il s'évanouit etquil fallut le hisser dans l'a voiture cellu-laire. On chargeait des corps meurtris com-me de la viande de boucherie.
Quand nous fûmes arrivés au Dépôt, aprèsles formalités accomplies, on nous mit encellule, excepte les deux étrangers. Ils étaienttellement abîmés qu'il fallut aller quérir lemédecin de la prison,qui ordonna leur en-trée immédiate à l'infirmerie
Recevez, cher camarade, etc.,- .Georges Besniard.*v
Chaque" fois que des faits de ce genre ontété signalés par nos amis d.u groupe parle-mentaire à la tribune, les gouvernementssuccessifs ont nié ou ont prescrit des en-quêtes restées toujours sans sanction.Pourtant, dans chaque manifetation, pa-reils faits se renouvellent. Je me souvienspersonnellement des véritables massacresqui- eurent lieu à la caserne du Château-

d'Eau, le jour de l'inauguration du monu-
ment Floquet

Ces gens-là sont de véritables bandits,
en donnant à ce mot sa véritable expres-sion. Contre les apaches, pour préserver

sa vie, on a recours aux moyens les plusénergiques. Si, pour ceux-là, les gouver-nants' persistent à s'en servir et à les dé-fendre, il faudra bien que nous songionsaussi à nous entendre pour sauvegarder
avec notre liberté, nos droits de citoyenset le droit aussi, que personne ne peuttout de même nous enlever, celui tout sim-plement de- vivre..

Mais cette lettre contient surtout la
preuve éclatante de l'innocence de Bran-quet. Et,' par une suprême ironie, c'estl'immoralité de ces hommes, leur faussetéleurs mensonges, qui viennent donner à la
vérité le meilleur appui.

C'est encore un fait nouveau que nous si-
gnalons au ministre de la justice, directe-
ment intéressé. Mais, M. Barthou persistedans un silence obstiné. L'innocence d'un {

hommeenferme en prison àe serait-elle paa
un fa.it assez important pour intéresse*le ministre ?2

VARENNE.Jean VARENNEtj; »
LA PROTESTATION OUVRIÈRE

3 Une réunion à Saint-Maur
Les citoyens réunis samedi 3 octobre, salle

Arvin-Bérod, au Parc-Saint-Maur, pour en-tendre parler du socialisme, remercient les
s

organisateurs de leur intéressante causerie
j

et s'associent chaleureusement aux campa-
gnes entreprises pour obtenir la réparation
due au citoven Branquet, condamné sur de
faux rapports policiers, et la libération du
citoyen Ferrer et de tous les citoyens enfer-
mes dans les geôles espagnoles à la suite
du mouvement antiguerrier de Barcelone.

Vive la solidarité internationale l

Groupe socialiste dp Villeneuve-sur-Lot
A l'issue d'une conférence organisée parle groupe socialiste de Villeneuve-sur-Lot, lescitoyens présents ont protesté énergiquement

contre la détention abusive et illégale du ci-
toyen Branquet et demandent sa libération
immédiate. Le président de séance Jean
Régis.

Au groupe d'Aulnay-sous-Bois
Le groupe d'études sociales d'Aulnay-sous-Bois, dans sa réunion du 2 octobre, s'associe

à la campagne de l'Humanité en faveur dela libération immédiate du camarade Bran-
quet

Renouvelle son vœu pour l'amnistie géné-'
rale de tous les condamnés politiques et:faits de grève

Envoie son salut fraternel aux victimes dela répression espagnole
Voue au mépris public l'abject frouverno-ment d'phonse XIII. • Pour le groupe, le-secrétaire l'atureaux.

)

Elections Municipales

3° Section (Comité électoral do Sainte-
Avoye). Réunion publique électorale au-jourd'hui, à huit heures et demie du soir,
au préau de l'école, rue de Montmorency.

Le citoyen Maurice SICARD, candidat, dé-veloppera le programme du Parti, assistédu citoyen Brunet, conseiller municipal deParis.
9° Section. Réunion publique à huit heu-

res et demie du soir, au préau des écoles,rue de la Victoire. Audition du citoyenitUFFAL, employé syndiqué, candidat dur'arti socialiste à l'qlection municipale dansle quartier du Faubourg-Montmartre, assistédes citoyens Willm, député, Sicard de Plau-
zolles, délégué fédéral.

Quartier de Bel-Air. Ce soir samedi, a<huit heures et demie, au préau d'école, 83,rue Michel-Bizot, réunion publique sons laprésidence du camarade Dubard, membre*du Parti.
Le citoyen Louis DUBREUILH, candidatassisté des citoyens Allemane et Vaillant, dé-putés de la Seine; Navarre, conseiller mu-nicipal, et Renaudel, délégué de la Fédé-ration, développera le programme du Parti.,

A la Chapelle. Le désarroi le plus conwplet règne dans les rangs nationalistes, e&
c est en vain que le candidat dé toutes lesréactions, André Gent, s'efforce de démontrai?
aux électeurs qu'une triple invalidation cons-titue un titre à la reconnaissancedu corps?électoral.

i-our donner le change et pour masquer le*néant absolu de son activité municipale le*recordman de l'invalidation se répand en<malédictions envers l'honorable maire du 18°'arrondissement, qu'il couvre d'injures Et il;espère, à la faveur de sa feinte colère, queles électeurs de la Chapelle fermeront "les»yeux sur les agissements et les manœuvresélectorales qu'il a employés en 1907 et 1908,,«t dont le Conseil d'Etat a lait justice.Malheureusement, plus la campagne avan-ce, et plus le mépris augmente pour sa per-sonne et pour ses procédésPendant ce temps, le candidat socialiste.Victor DALLE poursuit, au milieu du plus-.grand enthousiasme, sa propagande électo-rale.
Samedi 9 octobre, au préau de l'école, ruePhilippe-de-Girard, le citoyen Victor Dalle-développera son programme, assisté des dé-putés et conseillers municipaux membres duParti.

Les adhésions et les souscriptions en faveurde la candidature du citoyen Victor Dalle-:sont reçues au siège du comité, 13, rue desRoses, et chez le citoyen Saumier. trésorier30, rue P-ajol. >

A Levallois-Perret. La réunion donnée-jeudi, rue Fromont, par nos amis BEMERet VENDRAIN, candidats aux élections muni-cipales complémentaires, a été un beau suc-cès, tant par sa tenu.; d'une correction par-faite, que par I'ar^-Umaatation serrée des ora-teurs. -r
Le citoyen Renault, tant en son nom qu'encelui du citoyen Tillier, a commenté son de-si&ejnent en faveur des candidats socialistesrappel qu'il a- .fait avec, précision et avec unbel esprit de désintéressement a été viv-emenlapplauul.
Le citoyen Tbeïllaumas, conseffler munici-pal, a dénoncé l'entente oui existe -entr»" MîJiAmiot et Trézel, et il a engagé vivementses amis à voter pour Bémer et Véndraïn
Nos^ amis donneront une nouvelle réunion?samedi 9 octobre, à l'école, rue Marjolinbi tous les. socialistes font leur devoir Tré<zel,}e' 9andidat honteux du maire l'~yoqu~

7fBt; 4? ^Candidat
honteux- du .maire -révoqué

LE TRAVAIL QUI TUE

DANS LA POUDRERIE

Corbeil, 8 octobre. Ainsi que l'Huma-nité le faisait prévoir, les deux victimesde l'explosion du Bouchet, transportées a.l'hôpital d'Arpajon, n'ont survécu que très
peu d'heures à l'horrible catastrophe Cefiaprès-midi, on a inhumé à Itteville le~
corps de Beauvilliers. Le général, Avonreprésentant Je ministre de la guerre as-sistait à l'enterrement. Demain samediauront lieu à Ballancourt les obsèques dePalattre.
Les obsèques de Casp.ille Beauvilliers,

'victime de l'explosion de la poudrerie diï
Bouchet ont eu lieu hier soir à 2 heures»à Itfeville (arrondissement d'Etampes).

M: Jouhanna.ud, sous-préfet, représentait-le préfet. On remarquait parmi les assis-tant,s le président du tribunal M. de Galle-barde, le procureur de la République, M.'
Cord, les membres de la municipalité, lésJ
officiers et le personnel de la poudrerie'
du Bouchet.

L'éloge funèbre a été prononcé par M ¡
Johaanaud, sous-préfet. 1

DANS LA MINE

Molières-sur-Cèze, 8 octobre. Les ob-
sèques des victimes de la catastrophe de-grisou ont eu lieu ce matin. ,1

Des discours ont été prononcés par MM.Marsaut et Silhol, de là Compagnie houil-
lère par MM. Morle, secrétaire généra!;
de la préfecture au nom de M. Briand,
puis par M. Tougados, ingénieur en chefdu service des mines au nom du ministre
des travaux publics par M. Devèze dé-puté de la première circonscription d'Alais,
,et par deux camarades des victimes au
nom des sociétés mutuelles.

Hier, les corps de Rayan Gustave et de
Eraissinet Isidore ont été expédiés à Saint-
Ambroix et à Vagnas (Ardèche).

DANS LA CARRIERE

Chalon-sur-Saône, 8 octobre. A Per-
recy-les-Forges, arrondissement de Cha-
rolles, .un éboulement s'est produit dans
une carrière. Trois ouvriers nommés Day-
vergne, Bredillet et Laboude ont été ense-
velis. On n'a pu retirer que trois câdaï
vres mutilés. Un ouvrier nommé jLpûï'é-
JFu.rsj a, jpu être .sauvé». ---•

A PORT-AVIATION

II pleut Oiyie vole pasI

Juvisy, 8 octobm. (De noire envoyéspécial.) Le meeting d'aviation quiavait débuté par un temps magnifique n'a
pas eu une reprise heureuse.

Dans la matinée, le ciel était lourd dl
nuages, et le vent soufflait en rafales. Aus-
si les membres du Comité, les aviateur:et lea journalistes consultaient-ils avecanxiété les .anémomètres indiquant quela vitesse des courants aériens dépassai;
8 à 9 mètres à la seconde. Cependant, onvoulait encore espérer uns accalmie. Et
le comité avait fait annoncer crue ietépreuves inscrites au programme seraientdisputées quel que fût le temps.

Mais à onze heures et demie, une vio
lente bourrasque se déchaînait le ventla pluie, le tonnerre faisaient rage. Les1kiosques, les pavillons, le bureau des P,
T. T. subissaient do graves dommages
L'eau pénétrait dans tous les petits édi-
fices, transformait l'avenue Blériot en un.,petit marécage et arrosait consciencieusement le buste du célèbre aviateur placitout près du pesage.

Les concurrentsfurent obligés de fermeila porte des hangars et ainsi, à l'abri d<
1 orage, ils travaillèrent à mettre au poinj >leurs appareils. Les deux aviateurs qui,hier, durent batailler avec leurs moteurs,
les ont démontés et les ont envoyés ei.réparation:

Après déjeuner, on ne gardait pluj"
qu'un faible espoir de voir le ciel s'éclair,cir. La pluie tomba encore une fois, 1«vent devint plus fort et il fallut se ré-soudre à considérer la journée commtperdue.

A deux heures trois quarts, en effet, orhissait à l'une des vergues du sémaphoreles trois signaux boule blanche, carré
rouge et triangle blanc représentantle chiffre 194 et signifiant que les épreu-
ves de la journée étaient terminées.La mauvaise chance semble dès les pra«liera jours s'acharner sur le meeting,;C'est ainsi que dans la soirée d'hier, vernneuf heures, le secrétaire du Champ -d'à--viation, M. About, a été victime, en se.'rendant à la gare de Savigny-sur-Orge,d'un accident d'automobile.

Après avoir franchi le ponceau qui sur.plombe la rivière, l'auto fit une embardéesur le talus de la route. L'avant et lea
roues furent brisées et M. About fut pro.jeté sur le sol. On le releva sans connais.
«ance.

L'état du blessé n'inspire pas néan-moins de très vives inquiétudes. R. Fi.
GEAC.

A TRAVERmRIS

Exploit de flic `
On nous signale, que la police a. encoredes siennes avant-hier soir, place<*ambetta. Le brigadier n° 6 et l'agent 6j

se sont fait remarquer particulièrementpar leur brutalité..
Dans l'avenue Gambetta, quelques bleuapassaient en fêtant leur départ. Tout à.

coup l'Internationale retentit. Une chargs
se produisit aussitôt et un camarade cons*çnt fut arrêté et conduit .au poste.. <

A minuit, il n'était pas encore relâché,Ke.P^vre garçon va donc, grâca à l'im-bécillité des flics, être en retard, et mainoté à peine arrivé au corps»
Sur le boulevard

Le bureau des omnibus du boulevard deiItaliens n'était pas déjà des plus oonfor.tables, mais enfin c'était toujours autant
et les candidats voyageurs pouvaient s'ymettre à l'abri les jours de pluie. On an-nonce que la Compagnie se propose dadonner congé de ce bureau et de le rem*placer par une simple baraque en bois oùl'on délivrerades numéros.

Ce serait un scandale le laissera-t-on seproduire,

L'Administration Dufayel vend parabonnement, au mêmç. prix qu'au comp-
tant,, dans plus de sept cents Magasins deParis, banlieue et province. La brochure
explicative est envoyée franco. Les cycles
sont vendus avec un premier versement
de dix francs pour cent francs, et les ma.chines à coudre avec un premier versement
de trois francs.

AU MONTENEGRO

BeCélèJ^e Complot

Il paraît que tes sous-officiers monténé-
grins n'étaient pas contents. Il ne s'agis-sait que d'une opération assez simple enapparence. Il fallait simplement détrôner
le prince régnant Nicolas, proclamer la
prince Danilo, puis tuer proprement les
ministres en fonction.

En somme, tout se réduit à une ques-*tion dynastique. Les clans les plus im-portants du pays, les Kuci et les Bratono-
zici étaient, paraît-il, à la tête du mouve-ment, on ne sait trop pourquoi, d'ailleurs.

Ce qu'il y a de sûr, c'est que les rela-tions étaient mauvaises entre le prince
Danilo et son frère. Le prince se voyait à
la veille de se voir évincer de la succes-sion au trône. Il pensait que son frère
Mizko avait plus de chances que lui d'ar-
river à la couronne.

Naturellement, deux partis s'étaient
constitués, les partisans de Danilo d'une
part, et les partisans de Mizko de l'autre.

Ce qui a donné le dernier accent à cette
animosité a été une tournée projetée dans
le pays par le souverain et ses deux plus
jeunes fils Etant données les circonstan-
ces, on protesta du cô# Danilo et son père
dut, en fin de compte, renoncer à son.
voyage.

On en a conclu que Danilo se trouvait
forcément propre à impliquer dans cette
tentative bizarre.

Oui, mais Nicolas ayant déclaré que les
coupables seraient condamnés à. la peine
qui leur .revenait de droit, quel que soit
leur rang, la chose s'est envenimée.

Pourtant, le prince Danilo nie Je com-plot, déclare y être absolument étranger.
Il est inutile d'essayer d'avoir une opi-

nion claire et nette sur cet imbroglio. Il
serait bien difficile d'affirmer quoi que c«soit.

L'incident n'a de valeur que par suite
des liens de famille qui lient le Monténégro
à la maison d'Italie parce qu'aussi 1*1-.
talie a toujours émis des prétentions surl'Albanie et que la situation dans la pé-
ninsule balkanique est des moins rassu-rantes.

Léon REMY.
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SOHTES ET ÎÎODVEI1I1EÎ

SA LOI
Par D. LUZY

Michel Servant venajt de perdre sa mère.
H se sentait plus orphelin que ceux aux-
quels la même douleur échoit, car il ne
fconnaissaît pas son père. Son acte de
naissance portait v. Fils de Michèle Ser-
vant, et de père inconnu.

Sa. mère! Elle l'avait élevé avec ses seules
ïorces, de son seul travail elle était bro-
'deuse sur étoffe. Trahie par celui qui était
îtoute sa vie, Michèle avait -trouvé dans sontravail, en même temps que l'indispensable
pain, un dérivatif à sSs propres soucis.

Il était parti pour se marier richement,
Remportant 'le cœur de la délaissée et ses
propres serments. Elle savait qu'elle ne de-
îvait plus le revoir, mais elle continua à le
suivre dans sa vie, et sa pauvre et bonne
lame se. réjouissait de ses succès 1

Elle avait travaillé dur, pour faire don-,
fier à son fils une solide instruction, tan-
'•dis qu'elle-même le dotait de l'éducation
Su cœur. II montra des dispositions pour-tes lettre® et elle fut heureuse de l'encoura-
ger. Un héritage inattendu de quelques
joailliers dé francs était arrivé à point pouraider le jeune homme à se lancer.Un soir, dans les couloirs d'un petit'
'Ihéâtre où on venait de jouer avec succès1
junacte de lui; un de ses camarades' l'a-
ivait présenté. à Laturre,. le grand critique.
Celui-ci se montra tout à fait aimable et.
Uui promit son appui en toute occasion en
,;ië félicitant de son talent. >, en
\n Michel était rentré annoncer la nouvelle'à sa mère qui, souffrant depuis quelques
'temps d'une grave maladie de cœur, n'a-
:vait pu l'accompagner. Elle l'avait écouté
'avec, dans les traits, une expression qu'iln'avait pu définir. Puis elle avait porté lesdeux mains à son pauvre cœur malade,ienfonçant ses ongles dans la chair pour en.arrêter les battement»précipités. Un râles'était échappé de sa poitrine, et elle était
(Diorte."•' I/és obsèques terminées, Michel partit
5en voyage, ëspéraait que la diversité des
'sites lui serait un sujet de distraction et,
ïin allègement à sa cruelle douleur.

Quand il revint, son premier soin fut de
Snettre de l'ordre dans les papiers de lathère défunte. II hâtait sa besogne fiévreu.
Bernent, lorsque sous sa main tomba unvolumineux paquet de lettres. Son premiermouvement fut de les brûler, et déjà il selevait pour accomplir cette tâche pieuse,
TOrsque sur une des enveloppes jaunies, illut ,en grosse écriture « Pour mon fils n.Il lut. Quand il eufcachevé, la sueur inon.dait ses- tempes' et il se sentit près de avé-
'5ranoiiLF.

Il.venaitd'apprendre le nom de son père,du suborneur de sa pauvre mère, et c'étaitlaturre, l'homme qui lui avait promis saprotection S.
Michel resta accablé; Quand il put remet-ire quelque ordre dans ses idées, il se de-

pian-da s'il devait se réjouir. Il n'était
.connu que sous son pseudonyme et tout lemonde ignorait son nom de Servant. Cela `lui expliqua pourquoile grand critique n'a-vait manifesté aucune émotion à. sa vue.Ea veille,' "il"avait lu que quelques nom-'
•mes réputés, et non des moindres, venaient.de tenter un. superbe effort en faveur d'un
projet de loi sur la recherche- de-la pa-iernité.. Et Laturre était justement un de
£eux qui conduisaient cette magnifieras
campagne î

« Cette loi n'a d'autre but disaient lesg-enere'ux promoteurs que de forcerI homme qui a séduit une jeune fille hon-
ïiete,_ à la reconnaissance de l'enfant et, sibesoin est, à lui fournir une aide DéçuOiaire ».Le parti de Blichel fut pi-is.

Je vais aller trouver Laturre avec cettecorrespondance signée de son nom, et cespreuves tangibles l'empêcheront de se dé-savouer. Je vais lui demander non pas dei argent, mais la gloire, lui seul peut meconduire aux sommets où j'aspire. Il m'ai-dera de .ses C-Q1^eils' et fera ma réputa-,t.iQu.

Il parla très haut au valet de: chambre.En donnant sa carte, il, déclara le Maî-tre m'attend. Et comme le domestique s"ap-prêtait à refermer la porte sur lui.mêmlilia repoussa vivement et se trouva dansle. cabinet de Laturre.
Le= Maître, à cette intrusion brusque,

A la C G. T
POUR NOS FRERES D'ESPAGNE

Nombreux meetings de protestation
On sait que, par des circulaires adres^

sées à toutes les Bourses du travail et aux
Unions de syndicats, le Comité confédéral
avait, dans la 28 quinzaine de septembre,
demandé à ce que de grands meetings de
..protestationcontre la répression espagnole
envers nos frères d'Espagne, soient orga-nisés dans toutes, les principales villes de
France..

Les réponses sont parvenues nombreu-
ses 'et dorés et déjà, un commencement
un programme d'organisation de ces mee-tings qui auront lieu les 9, 10 et 16 oc-
^Qbre peut être indiqué.

C'est, ainsi; qu'à Lyon, Brive et Limoges,
îls auront lieu les. 9 et 10 octobre et que
Je 16 de nombreux militants iront conlé-
ïencier à Troyes^ Decazeville, Toulouse,
iValenee, Rouen, Bordeaux, La Rochelle,
Mlle, Cette, Bayonne, Nancy, Marseille,
Rennes, Bourges, La Guerche, Clermont-
Ferrand, Soissons, Ivry, Méru, Moreuil.

Les Unions de Syndicats suivantes four-
niront pour ces meetings de un à six mi-
JUtants chacune

Auch, Angers, Albi, Romilly, Firminy,
'Alpes-Maritimes, Ain, Jura, Nevers, Arles,
IRoehefort, Toulon, Saint-Etienne, Château-
(roux, Saint-Nazaire, Mazamet, Montpel-
lier, Mèze, Belfort, Dijon, Vierzon,, Lyon,
'Saint-Amand, etc.

A Paris, se tiendra également le. 16 oc-tobre, dans'uiî;e des salles les plus immen-
ses de la capitale, un important meeting
fle protestation ouvrière: contre les crimes
'en cours dans le royaume, du Treizième
Alphonse.. Prendront vraisemblablement faparole les camarades .Hervier,, de Bourgesiiorton de Rouen, Renard de Lille et Cor-flier de Lens.

Ce n'est donc pas on le voit, une simple
Manifestation que prépare la C. G. T
îmais une:colossale démonstration à la'quei-
ï.e tous les travailleuns conscients auront
Je^ devoir d'assister.

Toutes les dispositions- ci-dessus ont été
Ratifiées hier soir, au cours de la réunion du
ya-tifiésihier soir, aùeours de la réunion; du.les, et les militants nécessaires ont été- dé
signés pour se rendre cartout pu des mee-itings-sontorganisés.

fronça les soureils. Michel m ï»St» de pai'
1er • ••

« ja saisi mon cher Maître, que vous
êtes un des plus chauds partisans de la
loi sur la recherche de la paternité, et je
ne doute pas aue.j-o.trie zèle n'aboutisse, et
je viens solliciter" toute votre attention sur
un de ces cas, si vulgaires aujourd'hui
L'abandond'une jeune fille honnête «st tel-
lement entré dans nos mœurs que, seules,
de puissantespreuvesdoivent pouvoirfaire
obtenir à l'enfant délaissé la réparation
qui lui est due. Voici, je suis Michel Ser-
vant i

Laturre jeta un regard distrait sur les
enveloppes fanées et devint très pâle, tan-
dis que ses yeux égarés se posaient sur le
jeune homme. Puis vivement, s'étant re-mis-, il se planta, devant Michel -et sèche-ment demanda

« Combien voulez-vous pour ce paquet
de lettres ? »v

Le jeune homme fut si stupéfait qu'il
ne put répondre.

Il s'attendait à un geste amical, un élanrétrospectif, un regret pour la cher*
morte qui l'avait aimé avec tant d'aban
don et de confiance. et c'était à un sgup-çon de chantage qu'il se heurtait l IlIl se leva, et un sourire de dédain plissa
sa -lèvre"

Vous avez eu peur, dit-il tristement j
C'est le seul sentiment qui vous a pénétréà la vue de votre enfant que vous avezlaissé à la charge de celle à qui vous avieztout pris. Elle- était bonne, ma pauvremère, car du taudis où la misère nousobligeait à vivre, c'est en silence qu'elle
a assisté à votre ascension vers la fortune,
vers la gloire. De tout son cœur, elle s'y,
associait. Elle avait bien voulu que moi,
l'anonyme fruit de votre caprice. *e mar-che dans cette voie qui était la vôtre.
Et c'est le récit > de notre première, entrevue
qui lui a été fatal. Elle est morte brusque-
ment en l'écoutant. Son pauvre cœur n'a
pu supporter ce rapprochement qu'elle au-rait dû prévoir. Et je ne sais pas encore si
c'est de joie ou de douleur qu'elle est
morte.

Laturo l'écoutait, l'air arrogant, sansun mot.
Michel, ému à ces souvenirs, devant cette

hautaine impassibilité, s'emporta.:
Savez- vous ..ce que je ferais, moi votre

:fils, sima mère ne s'était pas sacrifiée
pour me donner l'instruction et l'éducation
qui font que c'est un homme de cœur qui
vous parle. Si j'étais un sauvre. diable, uncriminel, un repris de justice,7 comme k
aurait pu se faire?. Je vous démanderais
de l'argent, c'est possible, et cela ne. voustoucherait guère vous êtes riche.. Peut-
être vous assommerais-je et je le devrais
sans doute. Mais non, je ne veux rien.rien, vous entendez7. Je suis venu, espé-rant que vous auriez eu un mot de regret
pour la disparue. J'espérais-, o-m\ que vo-tre jeunesse répasserait soudain devant
vos yeux comme une vision radieuse, quevous souririez à l'image évoquée, ou qu'aumoins vous auriez une bonne parole pourl'enfant, l'innocent que vous aviez" aban-
donné sans vous soucier de aon existence.
Aucune voix ne m'a répondu. Votre cœurn'a pas vibré Je n'ai trouvé- qu'un hommeà deux faces, dont l'une sourit aux lois
nouvelles; relève la morale, prône les ré-
parations, punit l'injustice, et dont l'au-tre. Ah c-lest.. vous qui osez dire auxfils abandonnés: Ne pleurez plus désor
mais, je vous donnerai par ma loi de l'ar-gent pour nourrir votre, enfantet son père
sera forcé de lui donner son nom. Il n'y
aura plus de bâtards, tous. Jes enfants lé-gitimés de gré ou de force, seront égauxdans les générations nouvelles. Moi, La-
ture, je vous dis cela. Mais- je me -garde,
il est vrai,; .de. le faire!' Et quand le filsné de mes ancien»es. amours surgit du
passé en. réclamant son droit, je lé fais
mettre à la porte par ma valetaille. Mais
alors, voyons. cette loi, votre loi, pour qui
donc est-elle faite ? conclut Michel arrivé
au paroxysme de l'émotion.

Lature se' leva, ouvrît la. porte et, con-gédiant le ;eune homme
Elle ne sera jamais votée, dit-il.

Il revint s'asseoir à son bureau,, fit çettvoyer les solliciteurs et, se carrant dant
son fauteuil, il bâilla.,

D. LUZY.
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lia Grève du Havre

Deux arrestations
Le Havre, 8 octobre. Les grévistes ont

organisé des souper communistes.
Deux appels- ont ét% affichés en ville an?jourdiiui l'un, des grévistes, réclame le

concours des petits commerçants l'autre,
d'un groupe de journaliers indépendants,
invite les partisans de la reprise du. tra-
vail à fonder un. syndicat pour résister à
la grève.

Deux arrestations &sf; été opérées au-jourd'hui pour enteave à la liberté du
travaiL (flavas).

les agents du R-L-t*

Un Congrès régional
Alais, 8 octobre.– Aujourd'hui s'est ou-vert à Alais le neuvième congrès régional

des agents de la compagnie en P. L. M.
Tr-enle-deux groupes étaient "re:présenités
par trente-six délégués-. L'on procède à la
vérification' des pouvoirs il est ensuite,
procédé à la nomination des commissionâ
qui devront examiner; les .revendications
par service. Ces commissions devront pré-
senter leurs rapports dans .les- séances- sui-
vantes. (Ratas):

En Indo-Chine

Le D'é-Titâm tient toujours
Saigon, 8 octobre. Le Dé-Tham: et 350'

partisans armés de fusils ayant été signa-
lés dans- le maësil de Nulïâng, la éolonne
Bonifa-ci-et les troupeà dû Khamiâi les ont
cernés et assaillis le 5 octobre dans a-n.
combat de front "qui a été acharné. Les pi-
rates occupaient des, retranchement re--
marquables au cœur d'une forêt toufèue,-
quatre tranchées ont été successivement
enlevées. Les ennemis ont pris la fuite enlaissant huit blessés, un mort', et des mu-
nitions abondantes.

Un individu, blessé la jariibe, l'essem-
bl;ànt au DéiTham, a été aperçu parmi lès
fuyards..

De notre Côte; il y a eu sept Européens
tués et sept blessés, .parmi lesquels le lieu-tenant G-rêssin, et en outre, onze indigè-
nes tués et yingt-dgux biességir– (Havas%

111 UNE COMMUNE SOCIALISTE
·

il iQoQ."il i
Ce sera fête 'dimanche, à Alfortvillë. La

vaillante commune socialiste de notre ban-
lieue Est inaugurera joyeusement les bâti-
ments nouveaux, les institutions nouvelles
dont l'a dotée sa municipalité socialiste. Il
n'y aura pas de ministres. Nos bons radicaux
en sont tout marris, mais la fête n'en sera
pas moins belle Jaurès, Sembat, ©roussiêr.
Chausse, Veber, Dejeante et Blanc viendront
célébrer avec nous l'œuvre déjà accomplie.
Elus ou autres seront fraternellement reçus
à. la coopérative. Lés petits auront des jeux.
Les grands auront un banquet, des bals, et
même des discours. Que dirait de plus unministre 1

Au demeurant, il n'y a nul besoin de rien
dire. L'oeuvre est là. Et quand le cortège
passera d'une nïace à, l'autre, de l'hôtel des
postes au dispensaire, et du dispensaire aux
écoles, chacun pourra juger tout à la fois
du développement de la commune et de l'ad-
ministration, de sa municipalité,

Pauvre Cuillerier 1 pauvre Gallon L'ont-
ils été attaqués, tous les deux, et avec euxtous les camarades du conseil A en croire
les journaux de la région, c'est une bande
de dilapidateurs, d'ignorants, d'incapables,
qui se sont înstallëa à la mairie, et qui mè-
nent la commune à sa, ruine. Aux temps de
notre dernière campagne- électorale, ce fut
une guerre acharnée guerre d'affiches, guer-
re de, tracts, guerre dô réunions. Si -l'onavait cru nos adversaires, c'était par plai-
sir que le conseil municipal avait voté de
nouveaux centimes -,additionnels; et c'était
par pur caprice qu'il avait inventé" des dé-;
penses nouvelles d'assistance et d'enseigne-
ment.

Les monuments nouveaux <jue les camrà-des d'Aifortville ont élevés témoignent tout
à la fois de la vie intense de nos communes
banlieusardes et des difficultés étranges <fuerencontrernt leurs administrateurs.

Et tout d'abord, le voisinage de la capitale
rend les communications postales, télégraphi-
ques ou téléphoniques plus nombreuses
qu'ailleurs. Il a fallu à la commune agrandie
un hôtel des postes suffisant 75.000 francs
ont été dépensés là.- Mais la municipalité,
prévoyante, pourra sans doute revendre 9 à
10.000 francs un assez beau lot dé terrainacheté avec celui de l'hôtel.
Mais plus encore que ceux des postes, lesbesoins de l'enseignementsont impérieux enbanlieue. D'année en .année, la population1
scolaire augmente dans des proportions for-
midables. Dans toutes les communes, les
groupes nouveaux sont à peine ouverts quedéjà il faut transformer les préaux en clas-
ses, tant les élèves affluent. Comme les au-tres, Alfortville .a dû bâtir de nouvelles éco-
les. Le groupe de la rue Etienne-Dolet, dontla construction avait été commencée en 1909,
a été ouvert en avrll 1909 à la dernière
rentrée, il comptait déjà 420 enfants inscrits.
On imagine le formidable accroissement dedépenses qu'impose tous les ans le chapitre
de l'enseignement. C'est à une dépense de
245.700 francs que le groupe nouveau a étéévalue. Et la municipalité d'Alfortville a dûprévoir tout dd suite l'heure où les cinq clas-
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ses de garçons et les cinq classes de filles
seront devenues insuffisantes* Les murs ont
été construits de telle sorte qu'ils pourrontsupporter un nouvel étage, quand il serabesoin.

Comment, lorsque les dépenses de première
nécessité atteignent cette ampleur et lorsqu'à
elles seules déjà elles accablent le contribua-
ble, comment réaliser un tant soit peu de
«: socialisme municipal » î Comment corri-
ger par des. œuvres de solidarité, sociale les
iniquités effrayantes qui foisonnent dans la
société d'aujourd'hui Liées par d'onéreux
traitées,, privées de tous les services sont là
régie directe serait fructueuse, où nos mu-nicipalités trouveraient-elles les ressources in-

=~
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M. Pelletan n'a pas été expulsé d'Espagne
Nantes, 8 octobre. (De notre envoyé

spécial.): J'ai interrogé M. Pelletan surles bruits relatifs à son expulsion d'Espa-
gne. Il affirme avoir fait tranquillement
le- tour de l'Espagne qu'il a volontairement
quittée pour venir au congrès de Nantes.

Commenouveauprésident du Comité exé-cutif du parti radical, il est question de
désigner un sénateur, qui serait .Vallée ouBienvenu-Martin.

Le Mauvais Temps

11 sévit partout
Quîberon, 8 octobre. Le vent souffle

ea lempêfe da sud-ouest.
Le canot Georges-et-Marie-Copin, de la

Société centrale de sauvetage des naufra-
gés, s-ëst porté au secours d'une barque endétresseï et a sauvé l'homme qui la mon-tait. •

Remiremont, 8 octobre. •– Ce soir, un
orage de pluie et. de grêle, véritable cy-clone, s'est abattu sur Renurenioni et aduré une heure.

Venise, 8 .octobre. Le mauvais temps
sévit dans la province d'Udine. Le fleuve
Tâgliamento1 subit une crue considérable
L'éboulement a interrompule chemin de fer
de Carnica. Lé. torrent Torte a occasionné
des dégâts dans la campagne, Plusieurs,
communes de l'arrondissement de Spilim-
hergo sont inondées.

Gftesks Pbsiem :[.
Ififté rétnfiow de l'A. G.

Le groupe de Paris (Rive droite et ban-
lieue Nord-Ouest et Aleph-Viïlette);,de f As-
sociation générale des Postes, a tenu hier
soir une réunion. à la suite de laquelle il
â voté -un" ordre du jour adressant à tous
les camarades révoqués,, non encore réin-
tégrés,, ses sentiments de plus profonde
sympathie. En outre, il' émet le vœu qu'ils
bénéficient promptement de la. mesure de
juste réparation "qui leur permettra de re-
prendre leur place: au milieu de tous, leurs
collègues*-

ALFORTVILLE

dispensables & la rëalisâtioa de telles ini-
tiatives ?7

A force d'ingéniosité, nos camarades, ce^pendant, y sont parvenus. Dimanche, en mê-
me temps que les écoles, seront inauguré*
le dispensaire et la maison de vieillards. Le
lecteurs dé l'Humanité connaissent déjà le
fonctionnement du. dispensaire. Longuet, un'
jour, leur raconta l'oeuvre accomplie là. Qu'il
me suffise de dire que dans les neuf pre-miers mois de cette année, il a été pris
2.493 consultations et qu'il a été fait 3.531 pan-sements; Le tout, pour tine dépense de 3.800

LE DISPENSAIRE
francs par an, et pour 1.494 Prancs d'installa-
tion première,

Quant à la maison de vieillards, hélas Ijelle est bien modeste et ce n'est pas elle*qui suppléera tout de suite à, l'insuffisanc
de nos hospices départe'mentaux. Mais com-me une femme généreuse, Mlle Duriez avai*légué à la commune un. petit pavillon, la*municipalité l'a agrandi, ingénieusementaménagé et, pour une somme de 6.000 francs(dont 3.000 dûs à une subvention départemen-tale), six ménages de vieillards, choisis de-préférence parmi les vieux employés de la»
commune pourront "êtié abrités pendant leurs
vie1Ut j jours.

Ce sont là des résultats tangibles, incontestables. Que nos radicaux clabaudent dono-contrenos- amis tant gu'ïl leur. plaira 1 Qu'il»interprètent mensongèrement les feuilles decontribution i Qu'ils traitent d'égarée la pa-pulation I L'œuvre laborieuse et active à la-quelle Alfortville deux fois déjà a fait con-fiance aura raison de leurs calomnies.~'1^JJ. Mhttt THOMAS.
t~t-t~-t.~'e_.0<~KS.4-t~~<<
Four les Elections Mimic|ales

Dans toutes tes réunions des catididatspaur le,% procbaineS'1Hectian5'fIlUnicipaJe¡¡
partielles,.Il faut vendre ou distribuer t'excellent&
brochure de propagande d'Albert. Thomas sLE SOÇtALtSME & LES MUNICIPALITES

En vente & 1& Ob~ancô. D fr,~l5u eaCen.
6 Er., francO' 6 fr, 60.
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Sa«*âtô Coopérativis des Oarriers de l'HabillemeHt*
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COMPLETS POUR HOMMES
COSTUMESDE VAME&

Sur mesfures–
Travail exécuté par les Sociétaires svndiqué*Magasins et Ateliers ouverts de 8 h. m à 7 li 1/2 skDimanches et fêtes. da- 9 b. à il Ij7

POUR ££ PAIX

Le Congrès International

Bruxelles, 8 octobre. Aujourd'huis'est*
ouvert le Congrès- international de la paix.

Le citoyen Lafontaine, président du Bu-
reau international, préside.

Une cinquantaine de délégués Sont prê-;
sents, notamment MM. Darby, Alexandre
et le citoyen Green (Angleterrey ? Mme La
Costa, la grande propagatricedes idées pa-cifistes dans l'Amérique du Sud 'Miss
Ecks^m: (Etats-Unis) MM. Gobai (Suisse};
F.ried (Autriche); Arnaud (France); Mme
Fanny Petersen et le baron Bunde (Suède);
M. Brayer, (Danemark); MM. Rkhfcer et de1
Neuville (Allemagne).

La Belgique est représentée par MM.
Bernaert, Lafontaine et Houzean de te-hayr..•

A signaler parmi les discours celui de
M. de Neuville (Allem«gne) qui a exprimé
le vœu de voir un rapprochement entre,,
les pays, facilité par la voie des traités^imternationaux.

II' a exprinië auesî l'espoir de voir lé3-;
pacifistes allemands au -rapprochementdes
deux nations et à la réduction des arme-*
ments dé l'Angleterre et de l'Altemagne-.

M. Arnaud (France) a traité de la ques-tion marocaine et s'est réjoui de ce que la
France n'a pas suivi au Maroc une poli-
tique de conquête.

Il a fait remarquer1 et a insisté Surtout
sur ce fait que le grave incident de Casa-
blanca avait été réglé par l'arbitrage- et
a exprimé l'espoir que désormais tes con-flits internationaux se règleront par l'ar-
bitrage, c'est-à-dire par le droit et la jus-
tice, et non par lk; guerre1. l,

M. Alexandre, parlant au nom de l'An-
gleterre; a «exposé' que son pays avait.gas-
pillé 250 millions de livres sterling dans.
la campagne sud-africaine et que.le conir
lïi-erce et la vie nationale anglaise en su-bissaientle contre-coup.

Cette crise démontre que la pâix armée,,
comme la giierre, font souffrir les nations.Il espère qti'e £ette situation amènera unétat meilleur des esprits et aura pour ré-
sultat de faire cesser la rivalité qui existe
entre l'Angleterre et l'Allemagne au pofct
de vue des armements, pour le plus ^rand
bien du commerce et de l'industrie dea
^eux nations. (Havas}»

La Vie Sociale
SYNDICATNATIONAL DES TRAVAIL-

LEURS DES CHEMINS DE FER DE
FRANCE ET DES COLONIES.

'Aux cheminots de Paris-Est
II n'est point Inutile de vous rappeler quellé

t est la campagne entreprise par notre syndi-
cat pour arriver à l'augmentation généraledes petits salaires.

t'i Il È'agit, camarades, de donner une pôus»[ fiéa formidable et. Si l'on compare lés irai-temènts des petits salaire de famine s'il enest, et, à coté de cela, nos dirigeants qui,
eux, émargent au budget annuel pour 15.000,i 20.000, 30.000, voire jusqu'à 50.000 francs, sanscompter les gratifications, on est écœuré devoir les riches compagnies et 'leurs •action-

naires se faire les complices de la misère
qui règne devant des traitements aussi scandaleux.

Pour que cette campagne soit active et fé^
Gonde, il faut que tous les camarades soientanimés du même esprit de cohésion et d'en-tente pour qu'enfin il soit donné aux tra-vailleurs de la voie ferrée un salaire rému-nérateur leur permettant de vivre honnête,ment, eux et leur famille.

Pour ces. raisons, camarades du groupa, et
pour donner, en rnêma temps un nouvel en-eduragement à vos militants qui combatieat
constamment pour cette revendication, noussvous Convions d'assister tous, synd;u.ué3 ptnon syndiqués, à la Grande Réunion Pu-
blique, qui aura lieu aujourd'hui samedi, àhuit heures et demie du soir, salle du Lion
d'Or,.212, boulevard de la Villette.Ordre du jour Augmentation générale despetits Salaires.

liES GHSVHS

A Paris

LES POSEURS DE MENUISERIE
Notre mouvement se continue toujours aus-si énergiquement, et-sans aucune défection,

tant les camarades sont convaincus, d'aprèsla justesse de leurs revendications, de lesvoir aboutir prochainement.
Nous invitons les camarades à recloub'îrd'énergie et à empêcher par tous les moyenspossibles que les inconscients qui travaillentordinairement à l'atelier aillent*,à la pose.Pour cela, il faut que tous soient présents àleur section respective où, de concert av?cnos camarades levageurs, nous formons des

équipes chargées de visiter les chantiers.
Réunion à neuf heures du matin, salleBondy.

AUX CHANTIERS PERCHOT ET MARX
Le Syndicat général des terrassiers, pui-satiers-mineurs, poseurs de rails de la Seinele Syndicat des maçons d'art et leurs aides'

et le Syndicat des industries électriques lancent l'appel suivant
« La situaton toute. particulière qui nousest faite aux chantiers Perchot et Marx (pontMirabeau) nécessite de la part de nos troisorganisations un redoublement d'énergie etde sang-froid.
« Les briseurs de grève qu'un patronat ja-mais assez riche arme contre les travailleursfont leur oeuvre, et leur criminelle incons-cience, si elle n'est endiguée, compromet lesquelques concessions que nous avons eu tantde- mal à arracher. • ••La complicité administrativeet gouverne-mentale leur' est acquise et les forces poli-

cières, scandaleusement importantes, misesà leur disposition, montrent bien à ceux quiauraient encore des illusions que patrons
gouvernement et police sont les trois têtes du
même bonnet.

« Nous .ne. nous laisserons pas, étrangler
sans protester:et les. manoeuvres, de mêmeque les complicités,serùnt dévoilées, qu'ellessoient >e résultat des hautes protections oudes basses intrigues.

< S'il faut disséquer les tristes personnages,

« La Vie Ouvrière
^EVVB DU MOUVEMENT OUVRIER INTERNATIONAL
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La TeîTê Tremble

En Italie, Hongrie et Turquie on a res.senti des secousses sismiques.
Trieste; 8 octobre. Ce matin, à 11 heu>

Tes, on a ressenti à Trieste et dans les en-virons un violent tremblement de terre,
qui cependant n'a pas causé d'importants
dommages.

Budapest, 8 octobre. De fortes secous-
ses. sismiques viennent de se produire àAgram. Plusieurs maisons et édifices pu-blics sont endommagés, notamment l'hôtel
des postes et télégraphes. -

Budapest, 8 octobre. On a constaté àAgram, à 10 h. 59 du matin, une assez forte
secousse de tremblement de terre, qui a été
ressentie à 200. kilomètresà la ronde.-

On annonce aussi qu'il y a eu des se-
cousses de tremblement de terre en Escla-
vonie et dans des localités hongroises voi-
sines de la Croatie. Les dégâts ont été
partout sans importance.

Milet, 8 octobre. Ce matin, à 11 h. 1/2,
les appareils de l'observatoire de Morabi-
to ont signalé un violent tremblement de
terre dont le siège serait assez proche,

La Guôm au Maroc

; MelUla, 8 octobre. Deux compagnies
du régiment d'infanterie d'Afrique, un dé-
tachement, de cavalerie de Melilla et un•détachement de troupes du génie sont allés
occuper la presqu'île de Tres-Forcas sans
incident. Loin de se livrer, à des actes
d'hostilité, les Maures ont bien accueilli
les troupes espagnoles qui isônt placées
sous les ordres du commandant d'infan-
terie Cos; Cayon, du .régiment d'Afrique

Après les Déclarations""

de d'Amade

Commentaires allemands
Berlin, 8 octobre. La, plupart des :jôùr-

n-aux reproduisent sans commentaires les
déclarâtionà de M. Pichon au New-York
Herald,

Le Lo&a!Z ~ze~e)' écrit qu'âuctin doute
ne peut plus exister sur le point de vueA* eo'werne^eat français»

nous le ferons s'il faut dévoiler les croeâdes de M. dé Sôlves, note le ferons encoreet avec la conscience du devoir accompli.« Que tous, soucieux des graves intérêtsidéfendre viennent au Grand Meeting qui aumnunn demain dimanche, à neuf heures dumatin, au Tivolf-Ÿauxhall, rue de la Douaneprès la place de la République. ).Orateurs inscrits Clément, trésorier de 1*Fédération du bâtiment Penot, sécrétaisdu Comité intersyndical Déchiron, secrétairedes maçons d'art Savoie, secrétaire de VUmon des Syndicats de la Seine G. Le Dusecrétaire des terrassiers ua camarade #eîindustries électriques.

CO~.f4Uf'l.ICA TIÓNS _r
sVfiôrciiLtHa

AUX EAUX dONCEDES DE tA VILLE DE PAHÏ1
Suivant les décisions prises par le Conseil syndi-cal, dans ses dernières réunions ordinaires otextraordinaires, tous les camarade de la corporâ.tion travaillant soit pour les entrepreneurs de l'en,tretien de la fontainerié de la Ville de Paris ^oitpour la pose, des conduites servant à l'amende ài"aris ou à la distribution d'eau ceux travaillantpour les entrepreneurs concessionnairesde la Cojîa-pagnie des Eaux, soit à Paris ou dans le» tra-vaux ou succursales de banlieue les camaradefaisant pour le compte d'entrepreneurs les tra-vaux d entretien de la canalisation et ïontaineriades Bois de Vincennes et de Boulogne • les poseur*de canalisations en forito peur les conduites de gazou d'air comprimé, ainsi que tous les camarade»plombiers-poseurs travaillant en .province pour lecompte des patrons parisiens ou de la Seine sontinvités à iialUer dans le. plus bref délai l'organisa-tion centrale, des mesures énergiques devant êtreprises contre les réîractaires, l'intérêt général d«

fous étant actuellement en danger,
A cet effet, des réunions de maisons ou dé qtijtf-tiers vont être organisées, nous invitons tcràs noscamarades de nous prévenir, aussitôt qu'ils au.ront trouvé des salles dans tenais quartiers «sspeotifs,

D'autre part, de grands meetings vont être 1*.
cessamment organisés pour vous démontrerl'utilitfdu groupement de notre classa d'exploitée, pourfaire face à nos ennemis communs, les exploi-teurs ou buveurs de sueurs actuelsNous vous prions également tie tenir compte «ejavis et articles qui vont ,paraître dans les jc*ur-naux pour dénoncer à l'opinion publique taàs ta
abus et malfaçons qui journellement se font, pourles, yeux bienveillants dé la liante iadmimsiratios
des Eaux de la Ville de Paris.

Tous les renseignements seront fournis à ce su-jet à la permanence. Bonrse du Travail, bttreaa,
15, deuxième étage, de 9 heures à midi et de 2 h.
à 7 h. le soir. Par ordre 4u Voasell syridlcsû 1Le secrétaire, J. Jour. ''

P. S. Avis aux retardataires dans le paiement
de leurs cotisations, de 1<S faire sans: .retard éat
nous invitons nos camarades et ceux du Bâtiméntd'être impitoyables pour eux. La chasse est ou-verte, gare aux renards !!•

COMITÉ INTERSYNDICAL
DU BATIMENT DÉ LA 8ËINf

Nous prévenons les organisationsdu Bâtiment dtla Seine et l'Union des Syndicats de Seifle-et-Ois*qu'elles peuvent retirer les brochures du congrès,régional du 12 septembre auxquelles elles ont droiisuivant le nombre de leur conseil d'administiatiotf
y compris les délégués au congrès, bureau 16
deuxième étage, Bourse dû Travail, le matin. d*
9 heures à 11 heures, l'après-midi, de 2 heures à «Heures du soif.

Les organisations n'ayant pas versé leur droit
d'adhésion ,-axt congrès sont invitées à le verser ié
plus tôt possible, tl né leur sera, pas délivré d»brochures avant. h& secrétaire G. Penot.

SOLIDARITE
Les ouvriers maréchaux du département de 14

Seine de la secUon Chapelie-Villette, au cours dela réunion organisé par eux dans la salle d* J*ïiamiUe Nouvelle, boulevard de> la Villette, ont faitdeux collectes en faveur des camarades espagnolsqui gémissent dans les cachots de Monfcjuîch. Bile*
ont produit pour les camarades espagnols, 4fr 80,La Seconda est faite en faveur dix Camarade Braa>
C[.uet.-

CHEZ LES CAZIERS
Lés" gaziers de toutes oatégotîes: de Ta,ogi*âftfr

Passy,. reunis te 5 octoBre, à l'Eglantine Parisiens
ne,

Après avoir entendu lea -différents orâtettrâ, ontnommé leurs délégués.Ils ont décidé, afin d'intensifief la propaganda

l'Actioa Socialiste

La prochaine réuniort dir Bureau interna,tional et tes Anglais
Londres, 8 octobre. La section- an*glaise del'Internationafe.a dgé cotem© délègues-pour la prochaine réunion deBureau socialiste international, qui aura.heu les 6'-et 7 novemBre à Bruxelles le*citoyens lîeir Hardie .et George Robert

députes à la Chambre des Commune?-

~MM)HMf!Etm

~Ee~C~on!J[rèTrddical
Le Sociafisme (P. -M. André)

En raison de l'approche des élections lé-gislatives, ce congrès a, pour nos radicaux,un intérêt exceptionnel. Il aura à fixer la;stratégie électorale qui conservera à leur co-terie ses prébendeset ses perspectives d<f-prébendes. L'heure est solennelle, car de grosnuages.s'amoncellent sur la tête de sfrani*nombre de députés sortants.Tant qu'il fut d'opposition démocratique^le radicalisme'a trouvé dans la classe ou-vrière des auxiliaires bénévoles,; Le Parti so-cialiste lui-même ne pouvait que prendre partaux luttes contre la réaction, le cléric d-smà
et l'opportunisme. En .assurant les libertés dé-
mocratiques, iPouvrait la voie à sa: 'ibre pi"»pagande.

Après la victoire, le parti radi'.al n'a paconserver la confiance de la démoc:aî^e qu'eupromettantune ère de réformes sociaies, mai?le bilan de la législature s'annonce tel quec'est, pour le radicalisme, la banjuemule laplus caractérisée.
De Colin à sa bergère

de Oîs Tout -(Mi Landau)
Est-il vrai que M. Gustave Téry, qui, loà

de l'a constitution dy cabinet Clem-e-nceaun'i-gnorait rien des opinions professées par m.
Aristide Briand, ait demandé à celui-ci de leprendre comme chef adjoint de son cabin«l
au ministère de l'Instruction publique î

1Est-il vrai que M. Gustave Téry ne commen-
ça sa violente campagne que pape que M.
Aristide Briand lui préféra M. Port pnur le
poste d'inspecteur général da l'enseginement
primaire qu'il convoitait, poste auquel sacourte carrière universitaire ne le destinaitpasî. •

Est-il exact qu'à la veille de commencei1 lapublication hebdomadaire de VŒuvrc^ M.
Gustave Téry adressa, à M. le Président dela République une lettre qui se terminait p»une mstace sous comi't'nn a



de faire dans ces sections une réunion mensuelle
De faire autour d'eux une active propagande

«ah d'annuler l'œuvre " des syndicats jaunes qui
ae tendent qu'à retarder et paralyser l'émancipa-
tion des travailleurs gaziers.

coiaçau|4icflTïoris
SOCIHItlSTaS

•- AU POBT-A-L'AMOLA18
Aujourd'hui, les élus socialistes de Port-à-1'An-

glais rendront compte de leur mandat au préau
de l'école maternelle, avenue des écoles, à Port-
à-J'Anglais.

La réunion sera présidée par le camarade Tho-
mas, maire du Kremlin-Bicêtre, ancien conseiller
général et porte drapeau du Parti socialiste aux
élections da mai 1910 contre le Rénégat Coutant.

Cette réunion démontrera aux électeurs le tra-
vail que peuvent accomplir des ouvriers conscientset organisés.

cojwjviuriioATioris
COOPÉIIRTIVHS

LA COOPERAI IVÈ THEATRALE
Aux organisations

ï.4 coopêrMive théâtrale composée de militants,
.a pour but de propager les oeuvres -sociales. Elle se;
met à la disposition des groupements pour l'organi-
sation de leurs fêtes.

La coopérative n'ayant aucun but mercantile
prête son concours à toute tête sociale à titre pro-
pagandiste et gratuit.

Adresser toutes-: correspondances à Mme Réral, s«-:ïrttaire, 40, rue de la Voûte (12» arui).i "' -a-
S9NVSCATWNS DES SYNDICATS

A LA BOURSE DÛ TRAVAIK

f Matin
Monteure-levageurt (grève) Grande salle et com-

mission Bondy.
Menuisier» (grève) î Bon-dy.

«.
'- «pris-intdl

-Non gradét des hôpitaux (R. 0.) Salle des Eenîé-fences..
Cimentiers igrève) s Salle au bas.

Soir
;N., O. de l'A. P. [A. G.) Grande -sali*.

Employés et ouvriers de la Oompagnte des eauxJH. G;K Bondy.
Travailleurs du gaz Salle des Conférences.

Stuoateurs (A. Salle du bas.
Travailleurs muniolpaux (plantations) {C) l«r

*Wage.
Paveurs et granltlcra municipaux (C.) 2e étage.

Employis du gaz (C) Z* étage.
Industries florales |A. G.) 4° étage.
Maréohaux je.) 5« étage.Xellerle-Bourrellerle (A. G.) Commission Bocdy.
.Ouvriers de l'A. P, |C.) Bureau 6, 1«' étage.

ANNEXE A, 35, RUE J.-4.-ROU»SEAU
'Après-midi
P. T. T. Salle 13.
Soir » :.

^P. T. T. Gr-andc salle.
Tailleurs et couturières Salle lî.

DIVERS
'Chambre syndicale dea ouvriers égoutiers de la

liiVe de paris et de l'assainissement. Réunion, à
jfr'n. 1/2 du soir; 35, rue Jean-Jacques-Rousseau,bureau 18 Lecture du rapport de la section de
iîlicby sur les rerenûications des usines.

Syndicat des employés d'ootrol de la banlieue
de Paris. Réunion de la commission executiveet de contrôle, à 9 heures du soir, salle Guinand,
^9, Tue de Yiarmes, Bourse du Commerce, Pa-jris Rapports des sections et des membres du
ïonseil fédéral appartenant au syndicat, Les ré-
Iprmes immédiates, le repos hebdomadàire-Diml-
«iiïUon des heui-es de service.

Chambre syndicale' dee ouvrières et ouvriers
lallleurs et couturières (section-des apiéceurs). rRéunion "mensuelle, à 9 heures du soir, Bourse du
Travail (annexe), salle 12, ru©. Jean-Jacques-Rous-
:*eau Lecture des' pfcocès-yerbaux Cotisations
jOauseriesun'la ïûsion. "'••

Les adhérents sont priés de prendre cette note
icqmme tenant lieu de convocation.

Section des pompiers. Permanence, au café des
JGlaces, 23, rue Lôuis-le-Grand, de 7 h. 1/é à•i b..1/4 du soir Cotisations Placement.

Union syndicale des travailleurs gaziers de
jParis et do la Saine. Sont convoqués pour au-'Jourd'hui samedi, à 9 heures du soir, salle Jules,
iboulevaiâ Magenta, les membres du conseil de la
Fédération des- chaUHèurs-cônâuctêurs-électrieiens-
«.utpmobilistes Décisions du Congrès de Rouen
jNbmination d'un délégué à la propagande Quès-
Uons diverses.

Syndicat général des ouvriers en chaussures
de la Seine (section du cousu-main). Réunion, à.9 heures du soir, Maison des Syndiqués du 17»,

i67, rue Pouchet Les ateliers patronaux Educa-tion syndicale par le camarade Dret.
Section du 13°. A 9 heures du soir, 117, boule-

'rara de l'Hôpital Cotisations Adhésions.
Union syndicale des ouvriers sur méfaux (sec-

*4ipn du lie): A 8 h. 1/2 du soir, à la. section du'fv, 123r rue Yieille-du^Temple Compte rendu
du comité iédéral Organisation de causerie
éducative.

Section du 13«. A 9 heures du soir, salle

COMMUNICATIONS
ET ANNONCES DIVERSES

\La direction du journal décline toute
responsabilité qu$ntà leur teneur.)

HIPPISME

'Aujourd'hui, à une heure quai àntë-cinq,
courses à Âuteuil. •

- -•; KOS PROSOSTICS
'"Prix d'Automne. Aiiia ou Sylvaire.Prix cte Rambouillet.' Janvier Il ou Rhubarbe.'Prix Congress. rCab ou Monticeilo-.j 'Prix Lyonnais. Eclsir VII ou Ginéas.Prix de Ptra. Diadoque ou Le Miracle.Prix de Maisons. Arc^it"Or ou-SiUiu.Ferréo.i.'1 "• SUISA!»

COURSES A MAISONS-LAFFITTE

Nom des ctie-vaux 1 Pesaga i'Pelous»•Notable. G. 297. 153 50
P. 99 55 50

Sydney -P. 92 50 35..
yCamalièrcs V. P. 43 50 17 50
Oriens G. 49.. 33

P. 16 5050 il
eiiarming Lily P. 27.. 14 50
Le Rubicen P. 19.. 10 50

Montry U.. 55. 24
P. 26.. 1150•Ovide P. 28 50 14,
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GRAND ROMAN INEDIT,

i PAR

Paul SEGQNZAC

DEUXIEME PARTIE

LA BELLE AFFAIRE
Vil. ' ;

SDITB >

C'était Hélène qui lui parlait, Hélène
restée seule avec lui et qui ne l'avait pas
perdu de vue, surveillant avidemment tous
tes mouvements et jusqu'à ses regards.

Mon dernier adieu. que veux-tu
Sire ?

Ce que tu sais bien, Jean, ce que tu
peux cacher à tout le monde, sauf à moi
«ui ne fais qu'un avec toi tu viens derendre la suprême résolution, tu t'es con-flamné à mort, tu veux mourir.

Hélène ma femme mon pauvre
.jamour. Pardon Pardon

Il s'abîmait dans ses bras, et il avouait
Elle avait bien vu, elle avait deviné il

Jftvait décidé _d« disparaître à jamais du
fond de son irouble. cette résolution avait
eurgi brusquement; s'était imposée à. son
cerveau surexcité t '

M'en; air«r.>V il f âut que "je ni'ën aille
|>our ioùjoura. moi parti, lea haMes d'é^.

Félix Knpfer, 14, rue de la FotaU«^'IVTy, assem-
blée générale. «

Section dé Saint-Maurice. Réunion, à S h. i)i2
du soir, salle de la coopérative, 107, rue de Saint-
Miaurice Causerie sur les bienfaits du syndicat,
par le camarade Cudot, de la Fédération Adhé-
sion.

Section de Montreuil. A 8 h. 1/2 du soif, à
la section de Montreuil, 15, rue Arsene-Chéreau
Compte rendu du conseil Causerie par un cama-
rade. ·

Chambre syndicale de la maçonnerie, de la
pierre et parties similaires (section de Saint-Ou«n).

Réunion mensuelle, à 8 il. 1/2 du soir,'salle
Sallaz, 103, avenue des Batignplles.

Union des ouvriers oharpentiers de la Seine.
A 8 h. 1/2 du soir, réunion de la 9° section, à
l'Avenir Social, 17, rue des Ursulines, à Saint-De-
nis.

Dimanche 10, à 9 heures du matin, réunion de la
10e section, Bourse du Travail, 61, rue de Cor-
meille, Levallols.
Maison du Peuple do Boulogne-Blllanocurt.
Les camarades de la 29e section du Parti socia-

Isite, de la coopérative l'Avenir de Boulogne, des
syndicats fonnant le comité intersyndicale de Bou-
logne et du groupe de « Germinal » sont priés
d'assistei* à la réunion générale de la Maison du
Peuple qui aura lieu aujourd'hui samedi, à 9 heu-
res du soir, salle Vazelle, 92, rue du Point-du-
Jour Compte rendu des travaux du comité .
Compte rendu financier Do l'orientation à donner
à la liaison du Peuple.

Syndicat ouvrier des maçons et aides de la
Seine. Grande réunion mensuelle demain di-
manche, à 9 heures du matin, grande salle de la
Bourse 'du Travail., •

Différentes questions très importantes y seront
discutées on vo,is fera connaître les résultats de
différentes grèves qui ont eu lieu, depuis la der-
nière réunion.••

Les comptes rendus financiers d'août et septem-
bre vous seront donnés par la commission de con-trôle et seront imprimés.

Se munir de la carte fédérale qui sera rigoureu-
sement pointée à l'entrée.

Union syndicale des travailleurs des transports
et manutentions {section de l'alimentation,, Halles
et Farines). Réunion demain dimanche, a: 2 heu-
res de l'après-midi, Maison des Syndiqués, 11?,
boulevard de l'Hôpital.

Chambre syndicale de ta maçor.nele et de la
pierre. -–Demain dimanche,' -a heures du matin,
éunion ôes factions iuivantea

Gectior, des bardeurs. Maison des Syndiqués,
67, rue Pouchet (17°) Mesures à prendre résultant
de la situation.

Il» section. :245, faubourg Saint- Antoine Gravé
décision à prendre.

Section de Boulogne. Bourse du Travail, 1, bou-
levard de Strasbourg Distribution du journal
« l'Emancipé ».

Section d'Ivry. Salie Forest, 50, rue de Seine,
Ivry Renouvellement du bureau et fait» argent.

Section de Puteaux. Boulevard Hichàrd-Wal-
lace. Se munir des cartes de la fète.

Section de Colombes. Salle municipale, rue
Julien-Gallé.

Chambre syndicale dse tailleurs de pierres et
ravaleurs. Assemblée générale demain dimanche,
à 9 heures du matin, salle de -l'Alcazar d'Italie,
190, avenue de Choisy.

La chambre syndicale des layctlers-emballeura
avise ses adhérents que la recette aura lieu de
main dimanche.

Le secrétaire sera de permanence 4e 9 heures à
11 heures, Bourse du Travail, bureau 15-, 2° étage.

Chambre syndicale des poseurs de menuise-
rie. Réunion générale demain dimanche, à
9 heures du matin, 47, rue de' l'Ermitag'ô La sup-piession des marchandeurs ou de l'exploitation" de
l'homme par l'homme Le travail libre en com-mun. ;:

Union syndicale des ouvriers et ouvrières do-
reurs sur bois. Réunion demain dimanche, à
9 heures du matin, Bourse du Travail, 3, rue du
Château-d'Eau Régularisation de l'organisation auooint de "vue confédéral Conférence sur l'utilité
syndicale. Les ouvriers et ouvrières non syndiqués
sont spécialement invités.
-£T^IIZZZ> l~È^

C8NV0CA TtëftS DU PARTI

A PAH1S

S«, Jardin-des-Plante». Réunion, salle de la
Prolétarienne, 76, rue Mouffetard Situation, géné-rale du groupe Propagande pour les élections "lé?
gislâtives de 1910 Questions diverses. Présence in-
dispensable,

5°, Saint-Victor. Salle Ricard, 7, rue de la
Mon(agrie-Sainte:Geneviève, causerie par le cama-
rade Norange. Sujet Action: révolutionnaire du
prolétariat. Propositions diverses au; sujet de. la
campagne législative 1910 Cotisations. »

5°, Val-de-Orace. Réunion du groupe, à
8 h. 30 du soir, salle de la Prolétarienne, 76, rue
Mouffetard Organisation de la propagande prépa-
ratoire aux élections de 1910.

99, jeunesse révolutionnaire. Réunion de
tous les membres, à 8 h. 1/2 très précises, aupréau des écoles de la rue de la Victoire Les nou-
velles adhésions. Le camarade Lechanteur est spé-
cialement convoqué pour les cotisations du Comité
d'entejite.

11e, Ambroise. A 8 h. 1/2 du soir, salle du
grimpe, 51, rue.Servan Compte rendu des» com-
missions de contrôle et administrative Organisa-
tion de la fête annuelle Elections législatives.

11», Folle-Mérlcourt. Au siège social, 66, rue

Fils du Vent G. 23 9 50
P. 13 6 50

Pctcv..P. 20 50 il'50
Malause G. 62 29P. 22 50 10
Rive Droite- P. 27 50 22..Pehsylvanïa P. 20 10 50
Ma Honey G. 59 31
Ma Honev P. 25 56 12.QUine P. 35 15 50

Mélisande .11.l P. 2150 10

)' Nos favoris sont IndfquÉs en ftaMouet.

chaînées contre moi s'éteindront, et plus
rien ne troublera le repos des miens.

Hélène l'avait reçu dans ses bras, elle
l'y gardait

Qui, demande pardon, mon Jean 1 Tu
n'avais pas le droit: de songer à quitter
la vie sans m'emmener avec toi. °T'emmener, toi Tu voudrais.

Te suivre; jusque- dans la-mort, mon
Jean Est-ce que. je pourrais vivre sans
toi ? Je te'dois tout le bonheur de ma vie;
le jour où tu ne serais plus auprès de
moi, tout serait fini pour ton Hélène. Je
vivais de toi; je dois mourir de ta mort.

Oh non Oh non ne parle pas ainsi,
je ne peux pas.

Alors renonce, toi Dis-toi que tu as
eu une minute de folie, et redeviens rai-
sonnable;- et causons froidement, veux-tu ?
Regardons en face cette menace qui. t'épou-
vante jusqu'à l'affolement. Te^ennemis se
sont juré de te traîner en cour d'assises,
ils y réussiront peut-être.

Sûrement dis sûrement.
Soit 1 Ils t'y traîneront; tu iras t'as-

seoir là-bas à côté d'un assassinet l'on s'ef-
forcera de démontrer au jury que tu as été
le complice de cet assassin, l'instigateur
de son crime. Et puis? n'es-tu pas sûr
de ton innocence et n'as-tu pas derrière
toi toute une vie d'honnêteté qui "répondra
pour toi à tes accusateurs ? Et crois-tu
donc qu'entre ta parole et celle des misé-
rables qui t'accusent, le jury hésitera long-
temps ? C'est déjà trop d'admettre que le
juge d'instruction puisse hésiter, lui, et
finalement conclure à ta culpabilité. Non
non! Jusqu'ici -le juge n'a entendu que
ceux qui veulent ta perte il t'entendra,
toi, il entendra ceux qui connaissent t,&
vie, ceux qui savent ta droiture, et sps y'èux
seront dessillés,- et-, tu Tevienjiràâ". vain-
queur,, et ton premier cri ^éra pour meremercier d« t'j,voif iicrêûdu de. mom'irl

d'Angoulême, conférence publiquepar le citoyen
Dôrmoy lies première «ongrès ©•uvriera.eji France.

Roquett» et Marguerite."»– "Bëunion des"» grou-
pe*, 95, rue de Charonne Adhésion d'un camara-
de des élections législatives. Préseffce Indispensa-
ble de tous les membres.

,.1î°, Del-Air.. En raison de la réunion publi-,
que organisée ce soir, au préau des écoles de la
rue Mlchel-Bizot, la réunion du groupe n'aura pas
lieu.

Demain dimanche, à 9 heures du matin, salle Ri-
chard, 10-5, cours de Vincennes, la réunion aura
lieu en vue des dispositions à pTcndre.pour le di-
manche 17 octobre.' Tous les sont priés
de venir ou de faire savoir s'ils sont disponibles
pour le jour, du scrutin..

12°, Pïcpus. A 9 heures (fil soir, réunion de
la commission, de propagande,. 35, rue du Sergent.
Bauchat.

13», Qare. Réunion du groupe, à 8 h. 1/3
du soir, salle Martz, 14, rue Baudricourt.

13e, Salpêtrièro. Réunion mensuelle du
groupe, à 9 heures du soir, salle Lachaud, 107, bou-
levard de l'Hôpital Compte rendu financier
Rapport de la commission de contrôle. Les camara.
des Bigot, Deprêle, Gidrgui sont priés d'être pré-
sents à 8 -h. 1/2 pour vérification des comptes du
trésorier Causerie par le camarade Rull'ter-c Des
causes économiques de la criminalité,

15°, Neoker. A 8 h. 1/2, salle Léon, rue
Vaugirar.d. (coin de l'impasse Ronsin). Présence in-
dispensable.

15e, Saint-Lambert. Réunion du groupe, à:
8 h. 1/2 du soir, salle Miget, 165, rue de la Con-
vention Campagne législative de 1910 Communi-
cation importante Proposition du groupe de Ja-
vel. Tous les camarades sont instamment priés
d'assister à. la réunion.

16e seotion. A 9 heures, du soir, à la Mai-
son Commune, 24, rue Wllhem Compte rendu
financier Compté rendu du; conseil fédéral Or-
ganisation des comités électoraux.

Les membres de la 2° circonscription- sont spé-
cialement priés d'6tr(i présents.

Les membres de la section sont prévenus que la
Fédération organise un grand meeting de protesta-
tion contre la répression espagnole, pour le lundi
11 octobre, salle du Tivoli rue de la Douane. Les
camarades sont priés de s'y rendre en nombre.

17e, Batlgnolles. Les membres du groupe
sont prévenus que la réunion générale du deuxiè-
me samedi, est reportée au troisième samedi du
mois d'octobre, salle Nêance, 156, rue Càrdinet.1
L'ordre dix jour comportera La nomination du
candidat pour la campagne électorale de 1910.

18e, Crandes-Ôarrières. •– Réunion, à 8 h. l/2:
du soir, au préau des écoles, 113, rue Champion-
net Compte rendu de mandat du ctioyen Turot,
conseiller municipal, assisté du citoyen Sembat.

20o, Belleville. A 8 h. i/2 du soir, au siège
social ,du comité, 25, rue Hanri-Çhevreau i Compte-
rendu du conseil fédéral Organisationdu compte
rendu de mandat.

2.00, Oharonne. Réunion, à 8 h. 1/2 du soir,
12, rue de la Réunion Compte rendu du conseil
fédéral Réunion de la 2e circonscription Propo-
sitions diverses."

Fargaau. A 8 h. 1/2 du soir, au siège soeial
du groupe, 34, rue Saint-Fai-gèaTi Proposition, du
groupe au Père-Lachaise Revision des statuts
(art. 36) Proposition, comité de vigilance Fia-pagande Comité électoral.

26e, Jeunesse sooiaîiste révolutionnaire.
Ce soir, réunion, 4; rue Malte-Brun Compte ren-
du, de la commission du journal, du comité d'en-
tente," de laï "commission. «ë--pikopagàndè ;.Nomiua-
tion d'un secrétaire Causerie par un camarade

<de la'Jeunesse du' 20°;') - ':<: •
Groupe socialiste révolutionnairec!ea originai-

res de la Nièvrè. A 9 heures précises du soir,
salle, Courand, 15, rue Bouchàrdon La, situation
politique générale Rapport des délégués à «^'Hu-
manité ». Présence indispensable de tous les cama-
rades.' '•. "' .•

Groupe sooïalfste du Gantai à Paris. –A 8 heu-
res et demie précises, salle • du Tambour, 10, place
de la Bastille Renouvellementdu buisau Cau-
serie par le citoyen TOurtouloù-.

Groupe socialiste eavoisian. Réunion mensuel-
le, à 9' heures précisés ~du" soir, salle Contamine,
8, rue. Bailjet Discussion sur .l'ordre du jour du
p'rôchain "Conseil national Distribution- des cartes
et billets de tombola de la fête du 11 décembre
La réunion' dé propagande du 3° du J36 octobre.

>; banlieue

-Alfortville.- –• Réunion "plénière, S l'i!' f/ï' du
soir;~ à la; mairie -FBte du 10 octobre. Election
au conseil général. Lejs. camarades • détenteurs. des
oâïtés'du" banquet non placées sont' priés- d'être-
exacts. Urgent."

Arouell-Cachan. Les camarades .de-la-sec-
tion, a qui cela sera possible, sont invités à ac-
compagner le chansonnier Heyer et les enfants de
la- «- Huche Lyrique » à l'a; Bourse du Travail "de
çiiohy, où ils donnent un«- grande fête de- pro-
pagande. '7 .;.•-

Rendez- vous à midi 45, à \à, gare de Montrougé
(cêintuie), avenue d'Orléans.'

.Subervllllers. A 9 heures précises, réunion
chez Bourgoin, 89, rue du VIvIçt Adhésions
Causerie par les camarades Lévy et J.égoù', dési-
gnéapar la Fédération',sur làQuestion agraire »
Divers.

Nota. Il est rappelé que toutes les réunions du
groupe sont privées, mais que néanmoins, lorisqu'il
y,a des causeries, les adhérentspeuvent, sous leur
responsabilité amener- leurs amis. •••<Le. groupe, dans sa dernière réunion, a voté un
ordre du jour de .protestation en faveur des -ca-marades espagnols^, leur témoignant toute la sym-
pathie que l'on doit avoir- pour des amis en luttei

Spectacles du 9- Octobte

OPERA. Thaïs, Lundi 3iïoftna Vanna.'
OOMEDIE-FRANÇAISE. La Robe Rouge. Di-

manche (matinée) Marion Delorme (soirée)
Le Pour et le Contre Le Monde oi l'on s'en-
nuie.

OPERA-COMIQUE. La Tosca. Dimanche (ma-
tinée) La Flûte enchantée (soirée) Manon.

ODEON. L'Arlésienne.
CAITE-LYRIQUE. Les Huguenots.
RENAISSANCE. Le Scandale;
ANTOINE. Papillon dit Lyonnais Je Juste.

1 GYMNASE. 8 h. 3/4. L'Ane de Buridan.-
VARIETES- Un mari trop malin.; le Roi.
CHATELÉt: 8 h. 1/2. Michel Strogoff.
SARAH-8ERNHARDT. La Révolution Française.
NOUVEAUTES. 9 .heuses. ThéodoreetCie.
ATHENEE: 8 ïi-' 1/4: La. Cornette.
VAUDEVILLE. SUMtte.-
THEATRE REJANE. Relâche.
PALA1S.ROYAL. 8 Q. 1/2. Le Vieux Médard

Family- Hotél.
vTRÏANOH-LVRIQUE. LesP'tites Michu.

PORTE-SAINT-MARTIN. La Femme X.
AMBIGU. La Porteuse de Pain.
COMEDIE-ROYALE, 25, rue Cauma-rtin, 9 h., Jas-

pinons Le Noël de M. Mouton Avant les
Courses Un petit Trou- pas cher La Fringale.

GRAND-GUIGNOL. 9 heures. La Grande Mort.
Le Bec de Gaz. Le Délégué. Depuis Six

Mois. Le Jeu de l'Amour et des Beaux-Arts.-
Le Testament.

APOLLO. La Veuve Joyeuse.
CLUNY. Moulard s'émancipe Plumard et

Barnabé.
DEJAZET. Délit dé chasse l'Enfant de l'Amour.
FOLIE£-dramatiquE3. Une Femme de Feu.-

Plongeon d'Amour.
THEATRE MOLIERE. Les Aventures de Dan?

Gosses.
COMEDIE-MONDAINE. Doux espoir Panachot

gendarme.
GOBELINS. –'Vierges en folie.
MONPARNASSE. LaTerre (Montéhus).

Car i<& te le défends, mon Jean Ce serait
plus qu'une iolie, ce seraitune lâcheté dont
ta mémoire resterait à jamais salie tout
le monde y verrait un aveu de culpabilité
Non, non, mille fois non Il ne faut pas
déserter, mon Jean:, il faut marcher au
combat et confondre tes ennemis et triom-
pher. Il le faut, tu le dois à ta fille; c'est
e/n son nom que je t'en supplié.

-Elîe- n'avait pas besoin d'.en tant dire
ses premiers mots, sa résolution de mourir
avec lui, avaient suffi.

C'est toi qui as raison Tu es la vé-
rité comme tu es l'amioui- Je t'éeoute,
je-t'obéis et je te bénis sans attendre d'a-
voir vaincu .°

Chut ta fille.
Madeleine revenait elle arrangeait en

marchant des fleurs qu'elle avait cueillies
dans le jardin.

Pour toi, pour qu'elles te portent;bon-
heur et te donnent tout le courage qu'il te
faut dit-elle à son père en lui offrant cesfleurs.

Merci, mon enfant,- je serai fort ré-
pondit-il très ferme, très résolu à se mon-
trer fort comme ilde disait.

Et réunissant sur son cœur les deux
amours qui le sauvaient de la .suprême
faiblesse

Je serai digne de vous, je vous le jure
Et, en attendant la bataille, je vais tra-
vailler.

Il les quitta aussitôt pour se rendre à
l'usine.

Pierre Varnié était déjà au travail il
avait réuni autour de lui les principaux
chefs de service pour étudier avec eux
l'exécution d'une commande,de grosse im-
portances,

Tftou-ry entra.. • y'A
-ii Bonjour/Camarades I 36 Suis enchanté

de vous trouver là.= Jô me proposais de
vo.ua faire appelœï j'ai à yeue faira uag.

Proteste aussi contre les arrestations arbitraires•faites à l'heure iacluelle eontre*nos meilleurs mili-tants.
Bagnolet. Réunion du groupe, salle de la

coopérative, 7, rue Sadi-Carnot Compte* rendu du
conseil fédéral Questions diverses.

Boutogne-Billancourt. A 9 heures du soir,
salle Vazelle, 93, rue du Point-du-Jour. Les mem-
bres de la section sont priés d'assister à la réunion
générale de la Maisondu Peuple.

Champigny-sur-Marne. A 9 heures, salle
Duprat, 112, Cirande^Eue Dernières dispositions
poup la fête du 17 octobre- Examen de l'ordre du
jour de la réunion lntcicantcnale du 10 octobre.

Charenton. A 9 heures, à la Solidarité Or-
ganisation de campagne électorale en coursNomination d'un secrétaire La manifestation du
10 à Alfortville.

Grete.il.. Réunion de la section, à 9 heures
du soir, aallo Minier, nie Saint-Maur, à Créteil.

Choisy-le-Roi. Réunion de la section, à 8 heu-
res et demie du soir, salle de la section, 4, rue du
Port, Choisy-le-Roi Lecture du procès- verbal de
la dernière séance Compte rendu de la situation
financière Compte du comité de vigilance Ques-
tions diverses.

Olamart. Réunion, à 9 heures du soir, salle
du Banoinètre, maison; Gaigné, a, rue de MeudonLe rôle économique de la femme dans la société
Question très importante. Les dames sont instam-
ment priées d'y assister.

Epinay. -A9 heures du soir, salle Druesne
Elections de 19.10 j Compte rendu du comité fédé-
f-al et du comité de vigilance.

Gentilly. –'Réunion extraordinaire du groupe,à 8 h. 1/2 du soir, salle. Braud, 160, nie de Mont-
rouge Rentrëe des carnets de tombola placés ounon pla-cés Affaires d'Espagne Questions diver-

Issy-Iee-Moulineaux. A 8 h. 1/2 du soir, salle
de la coopérative, Si, avenue Eléber, réunion gêné-:
rale du groupe Compte :rendu, de la i^éunion plé-
.nière du 26 -septembre Compte rendu de la Fédé-
ration de la-Seine Affaire très importante intéres-:
sant tous les militants.

Les camarades désirant se mettre à jour de leurs
.cot,isatiops sont avertis que le camarade; tnésorier:K/a présent.

Ivry. Les :camarades d'Iwy sont invités1
à ee trouver demain dimanche, à une heure pré-'
cise, au siège. de la coopérative, rue-du Parc; pour
accompagner les pupilles à te manifestationd'Al-,fortyille. •

Montreull-Ecus-Boïs. A 8 h. 1/2 du soir, réu--nion plénière de la section salle du Cercle socia-
liste, 32, rue Etienne-Marcei Procès-verbal Cor-respondance Adhésions Cotisations Nomina-
tion d'un secrétaire de section Comptes rendus des
différentes commissions et financier Décision à
prendre sur le groupe du bas-Montreuil.

Pantin. A 8 h. 1/2 du soir, salle Bielle, 25,route d'Aubervilliers Compte rendu des délégués
au conseil des 21« et 22« sections Correspondance
Questions diverses.

Pav!llons-sous-Bols. Réunion mensuelle du
groupe, à 8 h. 1/2 du soir, salle Chaput Causerie
par un camarade, sur le h Budget des commu-
nes ». '•"

– Romainvfllo. Réunion, à 9 heures, chez le
camarade Dupas, rue Alexandre>-Dumas, Grands-

Champs Adhésion du groupe au Comité de Dé-
fense des victimes espagnoles Compte rendu du'délégué à l'Union des sections Compte rendu
financier De -l'entrée des prêtres au Parti.

Rosny-sous-Bois. A 9 heures, salle Servière,9, rue de Neuilly Lecture, et discussion du rap-port à la Fédération concernant les élections muni-
cipales de 1908.

Saint-Maur. Réunion de la section, à 9 heu-
res du soir, salle Barnabe, 886, rue Garibaldi
Organisation définitive de l'Union des sections
Discussion du projet de statuts Compte rendu du
conseil fédéral.

Salnt-Dcnls-Centra. A 8 h. 1/2, réunion de
tous les membres du groupe, au local du journal,
2, rue de l'Alouette Approbation,des, comptes, dutrésorier. t

Vanve». Réunion ordinaire,99 heur«« dusoir,salle du groupe, 63, rue 'Murilld Désignation
de la candidature pour les • élections générales
Revision des statuts du Parti.

Vlnoennes-Salnt-Mandé. Réunion publique, à
S'il. 1/2 du soir, salle Robert, 89, rue du Mou-lin, Fontenay La faillite des partis bourgeois
Exposé du socialisme.

Orateurs Paul Fribourg et, Tessier.
Cantons de Nogont et ealnt-Maur. Demain

dimanche, à 2 h. 1/2, réunion plénière intercan-
tonale, salle Berger, 69, boulevard' de Npgent, au
Plant de Champigny (tramways nogeritais Champi-
gny-Nogent-métro) Constitution de la nouvelle
union de sections Rapport de la commission pré-
paratoire Les élections législatives Choix du can-
didat. '•" • :;

Seuls auront accès dans là salle les camarades
porteurs de leur carte de 1909.~lr.
CONVOCATIONS COOPERATIVES

Oerolc des Ooopérateurs de la Lutèce Sooiale, 10,
rue Grégoire^de-Tours. Réunion du cercle, à
9 heures précises, au siège Nomination de la com-mission administrativedu cercle et d'un secrétaire.

Restaurant ooopératif de Bellevillè, 10, rueRampai. A 9 heures précises, réunion du con-seil. d'administration et du contrôle Examen du
bilan Situation financière Proposition du conseil
et fixation de la date de l'assemblée générale. Priè-
re d'être très. exact.

THEATRE MONOEY. 8 h. 1/4. Ruy Blas.
THEATRE MONTMAATR£. 8 h. 3/4. La Belle

Gabrielle.grenelle. Le. Tour du Monde de deux Mio-
ches..

THEATRE POPULAIRE DE BELLEVILLE. Le
Demi-Monde (Alexandre Dumas fils).

CONCERTS ET SPECTACLES DIVERS

FOLIES-BERGERE. Mayol. Les Térona. La Ma-
riée de la rue Brise-Miche. RomiTchâvé (ballet).

LITTLE-PALACE, 42, rue de Douai; 9 h., Cause
Pendante Dénichons. des Femmes (Revue)-

Mme Maguéra Dansés Esthétiques
ALHAMBRA. Morton Abel et -Welsh Star et

Leslle Allison Sisters Les Graggs De Biere
Wiliie Gardener ;r<Henry et Tyler, etc., etetï.

OLYMPIA. Princesse Baratôff. Les Pilles. :de
Bohême, grand ballet, trois tableaux. « L'Ëc-ra-

sé », pièce. Troupe persane.' -i S'g-lîeishas. The
Dog Théater, pièce jouée par &0 chiens), etc.

SOftLA, (direction Eursy, 13, boulevard de Stras-
bourg). iTous les soirs Marguerite Deval.
Le caf&'CoijcéTtr: Arma Thibaut,; Dàlbret, Dufléu-
ve( Vàunel, etc. « Paillasses, et. Gogo» ».
Revue Êdmée Favart, Robert Casa, Capoul.

PARISIANA. Enthoven, Faïco, l'Amour en Es-
pagne, opérette Diitard, F. Frey Màry.-Hett,-

Jane Oi-yari, E. Lescot, Miette, Lérie, Lola, Cla*
velito. Rita H-ary.

Eldorado. Dickson dans son répertoire. Jane
Oryan, Chevalier, Montel, Lange, Bach, Gforget,
Régis, Duplex, M!s9 Stmpson, MarcK-Dalsy, Mon-
%ao, Mafer Timmy, Fleurette, Dums, Relnà.

LA CIGALE (Jardin d'été). A la 6, 4, 2, revue à
grand spectacle. Jane Marnac'. Claudius, Pau!
Aruot, G. Fablani, Dorville, Fred Pascal, Eza
Berre. AlBéns, Martens, O'Brienz, Bucourt, Es-
mée.

CONCERT-EUROPEEN. 8 h. 1/2. Amène ta
Poule, revue en deux actes. Eugénie Buffet.
Mme Landoza, Larivière, Any Béro, Radia. Allcf
Rigg, Mil. Emile Defrance, Lafreydière, D. Mo-
raux, Deberger, Daniel.GAite-rochechouart. Spectacle-concert
Marcelle Norcy. Matinées dimanches et fêtes.

NOUVEAU CIRQUE. S h. 1/2. Attractions

communication qui ne manquera pas de
vous intéresser. Asseyez-vous et causons
en bons amis que nous sommes.

Il s'assit lui-même, dans son fauteuil de
directeur, et, sans se presser, sans émoi
apparent, il fit la communication annon-
cée.

Ce fut la confidence très- nette des me-
naces suspendues sur sa tête.

Et d'abord, pour l'éclairer, cette confi-
denoe, il raconta tout son passé, l'histoire
de toute sa vie, son mariage avec la nièce
de Maràrd, rassassiiiéè de la rue de
Prony.

Sauf Pierre Varmé, ceux qui l'écoutaient
ne savaient rien de tout cela, et iLs lais-
saient voir un effarement grandissant qui
devint de la stupeur, quand Thoury atta-
qvua le ..récit de l'épreuve qu'il venait de
traverser avec Pierre Varmé. 1Et de cette stupeur, un grondement de
colère sortit tout à coup, le même mouve-
ment d'indignation et de révolte secouatous ces hommes.

Thoury terminait par cette déclaration
Maintenant on veut faire de moi le

complice de ce Marard qui'a assassiné ma
première femme et l'amant de cette mal-
heureuse on le veut, et on y réussit il
s'est trouvé un juge d'instruction pour prê-
ter l'oreille à cette abominable accusation,
et demain peut-être, je serai amené devant
ce juge, demain peut-être je serai arrêté.

Ah ce fut une belle protestation, et
Thoury put reconnaître qu'il y avait en-
core une justice, celle qui montait de la
conscience de ces simples qui l'écoutaient
il-put se rendre compte de la place qu'il
s'était faite dans. le cœur de ces braves-gens. -

D'instinct, ils avaient resserré le cercle
qu'ils formaient autour de lui, et leur at-
titude criait à ceux qui§ej^iejû,t ebargéa

J^êterJ|& patjp^î

CONVOCATIONS DIVERSES <

FB'-ÏS ET CONFEHENCES

Croupes Combat, Villelte, Amérique, Pont-de-
rtaneJro et Jeunesse. Grande Jétc familiale, à
8 h. 1/2, avec conférence suivie de concert et de
bal de nuit, au Foyer, 29, rue de Meaux, sous la
présidente des citoyens Dubois, député, et Paris,
conseiller municipal, avec le concours d'artistes de
l'Opéra, de TOpéra-Comique, de théâtres et con-
certs parisiens. «t de l'Estudianlina du Foyer.

La Paix chez soi », comédie en' un acte do
Couïteline.

Entrée Grandes personnes, 0 fr. 75 Enfants,
o fr. 25.

Pour le Monument Louitc Michel. Matinée
littéraire et artistique demain dimanche, à 2 heu-
res, salle de la Grande Loge de France, kl, rueRochechouart (Métro Anvers) Allocution de Lau-
ront Tailhade, Elle May, Jules Lermina.

Les poètes-chansonniers dans leurs oeuvres
Xavier Privas et Mme Francine Lorée-Prlvas, La
Semeuse Tiriot, dans les oeuvres de Montéhus,
Charles d'Avray, Maurice Doubli«r, Paul Paillette.
Tony Gall et Louise Gall, Fiading, du groupe des
Chansonniers révolutionnaires Marcel Legay, An-
thonus Buffalo, Noël Reybar, Mlle Desandra,
L' Internationale », par le choral:«ïfollandià r»..

Source du Travail de Cllchy. '• Demain di-
manche, a 2 heures du soir, grande fste enfan-'
tine, concert et bal, dans la grande salle des fêtes
de l'Economie Sociale de Clichy, 35 et 37, rue Mar-
tre, avec le concours de la Ruchë-Lyrique (sectionenfantine), œuvre de so-lidarité et de propagande parla chanson, sous la direction du chansonnier Heyer
et des principaux Interprètes dé la Lyre Joyeuse
du 14°.

« Le Maudit », pièce sociale en un acte, ayee ou-vei'turc symphonique de F. neyer Le chant
d'adieu », de Sébastien Faure, par les enfants de
la Ruche-Lyrique.

BaJ par La Lyre Joyeuse ».Prix,d'entrée, donnant droit au concert «t aubal Grandes personnes 0 fr. 00 enfants au-des-
sous de 12 ans 0 fr.25.. •

Seotion de Colombes-La Carenne. Ce soir
samedi, salle' de l'Etoile, 41, boulevard de la Tt&-
publique, La Garenne; à 9 heures, conférence par
le citoyen Marcel Sembat, député de la Seine. 1

Concert, suivi d'une «. Consultation de 1 à 3 heu-
res », pièce en un acte, de A Valabtègue, joué»
par Mme Gaby et M. Le' Eouvrek

A minuit Grand bal de nuit,

UNIVERSITES POPULAIRES

Coopération des Idées, 157, faubourg Antoine.
Henriette Meyer Quelle éducation, physique, mo-rale et intellectuelle, donner à l'enfant pour dé-
truiro les iniquités du milieu social ?1

Education Sooiale, 7,-rue de Txétaigne. H.
Lagardelle La crise du syndicalisme.

U. P. Zola, Vi, rue Planchât.. Réunion ami-
cale.

U. P, de Nanteuil'lèe-Mcaux. Conférence du ci-
toyen Magisson, de l'U. P. de Lagny. Sujet
L'agriculturedans la société future.

". -divers • '' '•
Ligue des Droits de l'Homme (section d« la Folie-

Mériçourt). A 8 h. 1/2 du soir, salle des Sociétés
Savantes; rue Danton, meeting' organisé par la Fé-
dération des sectiqns parisiennes en faveu» des vic-
times de la répression espagnole.

Section Saint-Georges-Rochechouart. Le bu-
reau invite les membres de la section a assister ce
soir, à 9 heures, à l'hôtel des Sociétés Savante
8, rue Danton, au meeting organisé par la Fédéra-
tion des sections parisiennes en faveur des victi-
mes de laf répression espagnole.

Cerote d'études de l'Eglantine Parisienne.
A 8 û. 3/4, causerie sur le mouvement des tisseurs
du Nord Quelques pages de la vie tragique des
travailleurs.

TLesSportsa~
AERONAUTIQUE

Un meeting d'avlatlen en Angleterre. La réa-
nion d'aviation de Doncaster se tiendra, comme il
a été: fixé; du 15 au' 23 courant.

arci~ts~E

Pour les baladeur». Le Club AthlétiqueSocia-
liste de Paris organise demain dimanche une ex-
cuïsion cycliste à Juvisy, à l'oecasion de la Quin-
zaine d'Aviation.

Tous les camarades du Parti socialiste, ainsi
que ceux de la Fédération Sportive Athlétique so-
cialiste, sont inyit6s à se joindre à nous.

Rendez-vous, à 1 heure -.de l'aptès-mldi, à la
porte de Vincennes.

Les Huit de Dimanche. Bruni nous est revenud'Allemagne dans une forme magnifique, après avoir
battu dimanche dernier, à Berlin, Démke, l'un des
meilleurs stayers d'oùtre-Rliin, et tous les recorda
du monde jusqu'à- 50 kilomètres. D'un autre coté,
Contenet est également au mieux de sa condition
ainsi qu'il l'a prouvé au cours des dernières séan-
ces d'entralnement. Cela revient à dire que Pa-

1 rent, champion du monde et de France, et les

nombreuses. Programme complètementrenouvelé.
DIRQUE MEDRANO. A 3 u. 1/2, attractions non.veUes.
ORANDS miBAVCl Concert etCRANDS8HpUL~Ae/E/

CinématographeMAGASINS DUr A Y Cil» Cinématographe
tous les jours, de 2 h. 1/2 à 6 heures, saut ledimanche. Buffet. Nombreuses attractions.

ENGHIEN. il minutes de Paris. 152 traiûs parjour, établissement thermal, casino, théâtre, con-,er&.

ATTRACTIONS DIVERSES
LUNA-Park, porte Maillot. ourért de 1 heurei minuit. Scenlc Railway. Water Chutes:Johnstown fïood. Eïltrée • l franc, donnantdroit à une attraction gratuite au choix
TOUR EIFFEL. Ouverte de 10 heures du matinà la nuit. Premier étage, restaurant-brasserie

Béjeuner 4 francs et à la carte. Matinées authéâtre dimanches et fêtes à trois heures.'MUSEE' GRÈVlN.- Entré*: î franc. Les Ca-tacombes romaines; Lé Palais des Mirages nou-velle et merveilleuse-illusion. L'actualité par le
Ginéma; •HIPPODROME SKATING RING Trois séancespar jour matinéeiUO h. (Entoéefo fr 50. Location
patins 1 fr. 50). Après-midi 2 h. 'l/2 (Entrée
1 fr. 50. Location patins 2 fr.). Soirée S- h; {En-
trée 1 fr. 50. Location patins 2 fr.): Leçons gra-tuites. Orchestre 50 musiciens.

JARDIN D!ACCLIMATATION<Bois de Boulogne Mé-tro Maillot et Dauphine). Royaumede LI111-put, tous les jours, représentation extraordinaire
de 11 heures du matin à 6 heures du soir 300nains dans leur ville naine.

BAL TABARIN, 36, rue Victor-Masse et 56, ruePigalle. Tous les soirs, The Eight Cherry's.
danseuses anglaises. Quadrilles excentriques.I !E$dssVOIES ~I~E~.

MD Livret
franco'

Guérison assurée de là
Goutte Militaireet des RETRÉCISSEMENTS
Sans douleur, sansinterruptiondu travail. Méthodenou-
veUe. Docf-spée<t,PharmaciaUuMlcli, 82,BouHPort-Royal

Qu'ils y viennentt
Si, à ce moment, un agent de l'autorité

se fût présenté, il eût été mis en pièces.
Thoury dut supplier ses défenseurs de

rester icalmes. v :Pourquoi ces colères, camarades Ne
savez-vouis donc pas que je suis innocent
et que la Justice sera forcée de. le pro-clamer -1

Un nouveau grondement lui répondit
eux non -plus, ces braves cœurs, ne cro-yaient pas à la Justice et il fallut trou-
ver autre chose pour les calmer.

1Thoury trouva. il parla à leur cœur, il
leur recommanda sa femme et sa fille et
aussi Pierre Varmé

Ecoutez, camarades J'ai la convic-
tion que je me tirerai d'affaire là-bas sans
que vous ayez àlntervenir, et ce sera tant
mieux, car votre place est ici pour monter
la garde autour de mon foyer, pour défen-
dre ma femme et cette petite Madeleine
que vous avez vue grandir, et aussi pour
assurer avec Pierre, Varmé la marche et
la prospérité de notre usine. Quoi qu'il ar-
rive, j'entends que rien ne soit changé
ici je veux, si je m'absente, retrouver à
mon retour tout ce que je quitte, dans l'é-tat où j.e J'aurai laissé. Puis-jecompter sur
vous ?.

Ah s'il le pouvait C'était faire injure
à ces sincèrea que de leur poser une pa-reille question.

Dans une protestation unanime de ser-ment,,ils étendirent la main.
Et le père Bidart, qui assistait à cette

scène, éprouva-le besoin de dire son mot
-Nom.de Dieu, mes enfants i.voua mefaites pleurer

ThQuiy leur serra lea-main» à tous, puis
groBonça '. r

Maintenant, camarades, reprenons le
travail quej'ai interrompu.,1~,1n7,.1;, '1~j-- 'kfA
O<r-

-,jI-4!J' ¡ IIM! 11,

autres engagés de la grande course de 88fr kilo-
mètres d'après-demalih c'esfcâ-tUre BardonBeau,
Sérès, Van Neh, Slmar et Dussot aurontï fort h
faire s'Ils veulent triompher "des deux vieux cham-
pions si populaires nu Part des Princes.

La balallle s'annonce splendide entre eux et, vr>B
fois, de plus, il est certain que la, foule- des grands
jours assiégera la magnifique piste d'Auteui).:

Le Pooq-Bonnièreset retour {80 kilomètres, -r- In-dépendants). Par suite du décès d'un membre
de la famille d'un des organisateurs, la mâlsoa
Tlbal Informe les nombreux concurrents déjà ins-
crits lue l'épreuve est. reportée à la date du 24 oc-
tobre, par n'importe quel -temps.- Les prix resten»
les mêmes et seront distribués le soir même a»
Pecq.

GHAMPIONNATDUMONDE1809 I
1 1er DUPRË (déjà champion de France I

I sur bïcyo3e*Ss L.A. FRANÇAISE I
(Marque Diamant)

S. Mag.de vente, 18, av. de la Qr. -Armée (T.S53-S8) I

~-4~iA.
NATATION

Le» Bourses de olassemont du 0. A. 8. de Parl>
Le C. A. S. de Paris organise demain dimanche,

à 10 heures du matin, à la piscine de la Gare, un
concours de natation pour les membres du Club.
De nombreux prix récompenseront les vainqueurs-

Deux courses seront disputées 100 moires et 5011
mètres. –<t <~<

FOOTBALL.ASSOCIATION

Club Athlétique Socialiste de Lovalloi». LS
C. A. S. L. serait désireux de se mettre en rapport
avec, l'Union Sportive de l'ile-Saint-Denis, dont la
formation^-été annoncée dans le• Cou-rrier. So-
cialiste ». -

S'adresser aa camarade L. Brochât, «2, rue VictoT>
Hugo, Levallois:

Demain dimanche, les équipes premier*; et ,4eu».
xièrsi-e -du C. A. S. L. matcheront avec les deux
équipes coriiespondaat«s du Club Amical de Cil»
chy. a. •.». KLBrHH6FI».

>
LE SOCSÂLISIVIE

Directeur JULES GUESDE
Trois mois 1 fr. CD i six mois, 3 fr. un an, s Wj

a, rue de la Roquette. FAXUS-XI*

Sommaire • du numéro 97 Alors, pourquoi f
(Bracke). Les Deux Méthodes (Paul Grados).
Contre Azew-Briand (Paul Faure). La Débâcle
du Syndicalisme-anarchisant (P.-M. A.). Petits
Profits capitalistes. Au Jour le .Tout (Paul Gra-
<loa). Le Congrès du Parti radical (P.-M. André).

Le Droit divin des Hohenzollern (article inédit
en France, de Karl Marx). Marche à reculons
(Vtctor Mage). A propos d'Insurrection. L'Ac-
tion sociale à l'Intérieur et à l'Extérieur. La.
Presse corporative. La Presse socialiste.

LES THÉÂTRES ¡

A la Porte-Saint-Martint
La Femme X, dont la reprise a été si brillante,

sera donnée demain en matinée, à deux heures,
avec la belle distribution applaudie tous les soir.
et à sa tête Mme Jane Hading qui ne fut -ja-
mais plus émouvante que dans cette composition si
extraordinairement vivante et douloureuse de la
femme déchue.

Tous les soirs, la grande artiste est acrjamê»
ainsi que ses camarades, par des salles combles et,
enthousiastes.' = >

L'Athénée .annonce pour demain, deux heures, la
première matinée de la Cornette, avec la mêmw
distribution que le, spir. .-?•-Le soir à huit heures et demie, réception «Us
service' de seconde,.-

Nous rappelons que la réouverture du Théâtre
Michel aura lieu mardi 12 octobre en première
représentation.- La répétition générale est fixée au
lundi soir. La location est ouverte au Théâtre Mi-
chel à partir d'apjôurd'hûi samedi;''' ? #

Changement au programme des spectacles d'En»
gliiên" ' • >Samedi 9 octobre, La Rafale est remplacée parl'Aaveriaiïe. '•" • •

Le grand événement de la semaine a étfl la réou-
verture du Palais de Glace, des Champs-Elysées.
Ce fut une cérémonie tout à fait charmante, une
vraie première parisienne. Depuis, chaque après-
midi,'de 2 h. à 7 h. et chaque soir de 9 li. i,
minuit, le splendide hall des Champs-Elysées re-
çoit l'élégante foule de .ses habitués tandis que
sur la vaste piste de glace tous les champions du
patin s'entraînent sérieusement en vue des pro-
chaines grandes épreuves d'hiver.

«*: "
Les artistes ie la danse sont Informés que l'Union

syndicale des chorégraphes tiendra sa permanence
le dimanche matin, de dix heures à midi, à la
Fédération des artistes musiciens. 27. rue Bleue.

Ph. BERTHELIER.

I BOURSE DE PHRiSl-
g Du«Octobre ïii.W» Aujo«r.
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l'HUMANITE
est

tomposée en coinmaadlt»
par une éqaipe

a'ouvriecs synaiqaéaLe gérant LEON (JU\ON.
Paris. Imp.de la Presse, 16, rup du Croissant

1

V. SIMART, iraprimear

comme si tout souci eût disparu de sa pen-sée le serment de ses collaborateurs avait-
achevé de ta rasséréner. 11 était sûr dé-
sormais que son foyer et l'usine seraient
bien gardés. •

Le lendemain ne lui apporta rien de
nouveau, mais une note qu'il ] ut dans sonjournal de Paris, une note relative au dra-.
me de:la rue de Prony, réveilla ses an-goisses.

Elle était ainsi conçue
A la suite do sa confrontation^ av^c Marawi.l'assassin de la rue de Prony, l'agent d'af-

faires Croupin a été dénnitiv«'.nein incuJpâ
de complicité mais ce n'est pas tout, il'parait que l'affaire nous réserve des sur-prises; Le bruit court dans ? couloir des
juges d'instruction que Croupin n'aurait mar-ché dans t'affaire qiie pour le compte d'un
autre et en exécution d'un marché. Le nomde -cet autre nous est connu, mais nouscroyons devoir attendre, pour -le livrer aupublic, le résultat d'une commission roga-
toire que le juge d'instruction chargé de l'af-i
faire a envoyée en province. Tout ce que
.nous pouvons dire aujourd'hui de la per-
sonne soupçonnée, c'est que cette personneest un homme et que cet homme avait étéjadis un très proche parent de l'une des vi&times.

En ayant déjà trop dit, le rédacteur de
la note terminait par cette dénonciation.
sournoiset

Nous rappelons -à nos lecteurs que nous
avons été les premiers à annoncer que la,
demi-mondaineassassinée rue de.Pnony avec
son amant était la femme légitime d'un groaindustriel des environs; d'Amiens.

Thoury laissa-tomber son journal
Si l'on ne comprend pas que )e suis

ii'hoirime saupçpBBé, .c'est qu'on ne le yoa«-
dra p§a.i aaujmurar^il la-islelient. );

,4", "'£111,.1.:
,}


